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La Renaissance de Berkane 
réussit un triplé historique

Said Baaziz désigné tête de liste
USFP pour les élections partielles
des membres de la Chambre des
représentants à Guercif

L’Union socialiste des forces populaires
a décidé de désigner Said Baaziz, membre du
Bureau politique, en tant que tête de liste
pour les élections partielles relatives des
membres de la Chambre des représentants,
prévues le jeudi 29 septembre courant, au ni-
veau de la circonscription électorale locale de
Guercif.

Driss Lachguar, Premier secrétaire du
parti de la Rose, a dans ce sens indiqué que
le candidat USFP ainsi que la direction du
parti vont se déployer à  gagner cette bataille
électorale après avoir réussi celle juridique.  
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Les MRE, des potentiels 
sous-investis 

La Jeunesse USFP fin prête pour son IXème Congrès

L’élan ittihadi 
pour embrasser l'avenir

à bras-le-corps

Abdellah Sibari : La Jeunesse ittihadie s’est particulièrement distinguée sur
la scène politique partisane nationale dans un contexte marqué par  
l’avilissement des consciences et le dénigrement de l'action politique
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La Jeunesse USFP fin prête pour son IXème Congrès

Le bel élan ittihadi pour 
embrasser l'avenir à bras-le-corps

La Chabiba ittihadia a tenu samedi
dernier au siège central de
l’USFP à Rabat un conseil natio-
nal exceptionnel, dernière ligne

droite avant son 9ème Congrès national
qui aura lieu à la fin de ce mois au Com-
plexe international de la jeunesse et de
l'enfance de Bouznika.

Après plusieurs mois de travail d'ar-
rache-pied et un débat serein, responsable
et sérieux, les projets de documents éla-
borés par les commissions thématiques
issues de la Commission préparatoire du
9ème Congrès ont été votés à l’unanimité
par les membres du Conseil national de
la Jeunesse ittihadie. Il s’agit en l’occur-
rence des projets de résolutions d’organi-
sation, de celle d’orientation, des médias,
de la communication et de l’action asso-
ciation, ainsi que celle des relations exté-
rieures de la Chabiba.

Dans son allocution lors de l'ouver-
ture des travaux de ce conseil, Abdellah
Sibari, secrétaire général de la Jeunesse it-
tihadie, a souligné que celle-ci est «à
l'avant-garde de la jeunesse des partis et
s’est distinguée sur la scène politique par-
tisane nationale dans un contexte marqué
par l’avilissement des consciences et le dé-
nigrement de l'action politique. Avec les
documents élaborés, la Jeunesse ittihadie
a prouvé qu’elle est à la hauteur de cette
étape qui pose les jalons pour l'avenir».

Abdellah Sibari a indiqué que la tenue
de ce Conseil intervient dans un contexte
national marqué par la rentrée sociale et
politique, ajoutant que l'USFP a été le
premier parti national à tenir une réunion
de son bureau politique pour en débattre,
notant que le Parti de la Rose s’est posi-
tionné dans l'opposition pour défendre
les groupes sociétaux et populaires.

Et de poursuivre : "Nous nous prépa-
rons à la tenue du 9ème Congrès national
de la Chabiba, et nous devons nous tour-
ner vers l'avenir avec plein d'espoir, d'op-
timisme et de responsabilité dans la
défense de nos valeurs et principes au sein

de cette organisation en tant qu’affluent
de l’USFP». Il a souligné qu'au sein de la
Jeunesse ittihadie, «nous avons toujours
été éduqués à la culture de la différence.
Pour cela, le 9ème Congrès doit être une
fête démocratique par excellence, et donc
il faut surmonter toutes les contraintes et
les obstacles via un état d’esprit positif  ».

Par ailleurs, Anas El Yamlahi, coordi-
nateur de la Commission thématique des
médias, de la communication et de l’ac-
tion association, a présenté les principales
idées contenues dans le document que la
commission a élaboré. 

Les jeunes, selon lui, constituent la ca-
tégorie principale et active de la société,
soulignant que la Jeunesse ittihadie a tou-
jours constitué une pierre angulaire im-
portante pour mobiliser, encadrer et
former la jeunesse marocaine. 

Pour cette raison, la Chabiba est ap-
pelée aujourd'hui plus que jamais à ac-
compagner les mutations rapides de la
jeunesse marocaine et à s'ouvrir davan-
tage sur ses préoccupations en renouve-
lant les méthodes d'organisation, de
communication et de travail pour être au
diapason avec les évolutions imposées par
la révolution technologique.

Brahim Abbad, coordinateur de la
commission thématique chargée d’élabo-
rer le projet de résolution d’orientation, a
également présenté, devant les membres
du Conseil national de la Chabiba, les
grandes lignes du document d’orienta-
tion.

«Ce document a tenté d'aborder un
ensemble de questions et de défis aux-
quels la Jeunesse ittihadie doit apporter
des réponses objectives afin d'assurer sa
continuité en tant qu'idée et en tant qu’or-
ganisation qui a toujours constitué un af-
fluent principal du mouvement de la
jeunesse progressiste moderniste», a-t-il
précisé. Et d’ajouter : «Cela exige des
jeunes Ittihadis d’ores et déjà l’audace et
le sens de la responsabilité dans l’évalua-
tion et les propositions ».

« Nous n'avons pas peur de poser
toutes les questions qui pourraient  inter-
peller la direction même du parti et les
politiques publiques mises en œuvre dans
le pays. Il s’agit de questions politiques,
sociales ou environnementales qui ne doi-
vent pas trouver des réponses selon la lo-
gique des partis écologistes, mais selon la
logique de la social-démocratie moder-
niste », a-t-il mis en exergue. Et de
conclure : «Par ce document, nous sou-
haitons établir un nouveau contrat avec la
jeunesse marocaine ».

Pour sa part, Ayoub El Hachmi a pré-
senté un document dans lequel il a passé
en revue l’effort consenti par la Chabiba
ittihadia en matière de relations exté-
rieures ces dernières années, surtout de-
puis l’opération pacifique des FAR en
2020 pour rétablir la libre circulation des

biens et des personnes dans la zone-tam-
pon d'El Guerguarat. « La Chabiba ittiha-
dia est la seule organisation de jeunesse
d’un parti politique marocain qui fait face
au Polisario au sein des instances et orga-
nisations internationales de jeunesse», a
rappelé Ayoub El Hachimi.

Il a également mis en exergue la pré-
sence remarquée de la Jeunesse ittihadie
au sein de plusieurs instances et organisa-
tions de la jeunesse socialiste et progres-
siste à travers le monde telles que l’Union
internationale de la jeunesse socialiste
(UISY). Il convient de rappeler, en ce
sens, que le réseau de la jeunesse des par-
tis socialistes d’Amérique latine et cen-
trale et du MENA a été constitué au
Maroc en octobre 2021 lors d’une réu-
nion abritée par la Jeunesse de l’USFP.

«La nouvelle direction de la Chabiba
qui sera élue lors du Congrès national a
maintenant un document qui pourrait lui
servir de feuille de route montrant ce qui
a été déjà fait en matière de relations ex-
térieures, ainsi que les tâches qu’elle de-
vrait effectuer en la matière », a souligné
Ayoub El Hachimi dans son intervention
de présentation du document de la com-
mission thématique sur les relations exté-
rieures de la Chabiba ittihadia.

Plusieurs organisations de jeunesse
des partis socialistes ont confirmé leur
participation au prochain Congrès de la
Chabiba ittihadia. Il s’agit  notamment de
la Jeunesse du Parti socialiste ouvrier es-
pagnol (PSOE), ainsi que celles du Mou-
vement Fath, du Parti socialiste albanais,
de la France insoumise, du réseau de la
jeunesse des partis socialistes d’Amérique
latine et centrale et du MENA, de l’UISY,
du Parti socialiste portugais, du Parti so-
cialiste ukrainien.

Il y a lieu de préciser que le Conseil
national de la Chabiba a également ap-
prouvé à l’unanimité la décision de placer
le 9ème Congrès national sous le slogan :
« Dignité, liberté et égalité».

Mourad Tabet

La Jeunesse ittihadie
a toujours constitué
une pierre angulaire
importante pour 
mobiliser, encadrer
et former la jeunesse
marocaine
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L'accueil du chef  des sépa-
ratistes du "Polisario"
par le président tunisien

Kaïs Saïed affecte en profondeur
les relations étroites entre le
Royaume du Maroc et l’Etat tuni-
sien, a affirmé le directeur général
du Centre de consultations stra-
tégiques "La troisième voie",
Omar Al-Radad. 

Dans une déclaration à la
MAP, M. Al-Radad a indiqué que
"ce qu'a fait le président Kaïs
Saïed en recevant le chef  du Po-
lisario lors d'un forum censé être
en dehors des calculs des rivalités
régionales entre les pays
d'Afrique du Nord, affecte en
profondeur les relations étroites
entre le Royaume du Maroc et
l’Etat tunisien, qui se sont enraci-
nées au fil des années". 

Il a ajouté que la position du
président tunisien est en forte
contradiction avec la position
supposée du gouvernement et
des dirigeants tunisiens, qui est au
moins la neutralité sur cette ques-
tion, bien que la neutralité ne soit
pas requise à la lumière d'une po-
sition africaine et internationale,
ayant reconnu ce qui a été
convenu concernant l'autonomie
dans les provinces du Sud du
Royaume. 

"La Tunisie, qui se trouve au-
jourd'hui dans une situation poli-
tique, économique et sociale très
inquiétante, et qui connaît des di-
vergences politiques claires, dont
la dernière en date porte sur la
nouvelle constitution annoncée
par le président Kaïs Saïed, n'a
pas besoin à ce stade de provo-
quer des différends avec un État
de la région du poids du
Royaume du Maroc, avec lequel
les relations étaient censées être
bonnes", a-t-il poursuivi. 

L'expert jordanien en analyse
politique et sécuritaire stratégique
a estimé que le président Kaïs
Saïed, compte tenu du contenu
général de sa politique et de son
idéologie, était censé être plus
proche du Royaume du Maroc et
ne pas prendre une telle position. 

Il a également souligné qu'il
existe aussi une autre signification
de l'accueil réservé par le prési-
dent tunisien au chef  du "Polisa-
rio", à savoir sa prise de parti
d'une manière ou d'une autre avec
l'Algérie, qui soutient le "Polisa-
rio", soulignant que "ce n'est pas
dans l'intérêt de la Tunisie à ce
stade de soutenir l'Algérie et de
s'en tenir à une position connue
pour provoquer le Royaume du
Maroc.  

Selon M. Al-Radad, "la dé-
marche de Kaïs Saïed n'ira pas
loin au vu des condamnations
arabes et internationales et de la
condamnation également du
Japon, l'initiateur du Forum
TICAD 8, qui s'est opposé à cette
invitation et à cet accueil parce
qu'il n'affecte pas ses relations
avec le Maroc, mais plutôt, parce
que les alliés du Maroc sont nom-

breux dans la région. 
Il a relevé qu'avec cet acte

agressif, le président tunisien a
choisi d'ignorer la profondeur
historique des relations frater-
nelles unissant le Maroc à la Tu-
nisie, oubliant les multiples
actions du Royaume envers son
pays, étant donné que le Maroc a
toujours été fidèle à ce pays frère
et ami, et qu'avec son attitude

hostile, le président tunisien met
en péril l'avenir du partenariat
entre le Japon et l'Afrique en sa-
pant la crédibilité de son action. 

Et de conclure que les forces
politiques en Tunisie ont exprimé
leur rejet de la position du prési-
dent tunisien et l'ont considérée
comme une décision personnelle
et non une décision de l'Etat et
du peuple tunisien.  

Omar Al-Radad : L'accueil du chef du “Polisario” par le président tunisien
affecte en profondeur les relations étroites entre le Maroc et l’Etat tunisien

Le Forum des régions d'Afrique salue l’engagement de SM le Roi
aux côtés des collectivités locales et régionales africaines

Les membres du Forum
des régions d’Afrique
(FORAF), réunis à Saï-
dia, ont exprimé leur

profonde gratitude et leur défé-

rente considération à SM le Roi
Mohammed VI pour Son enga-
gement aux côtés des collectivités
locales et régionales africaines. 

Au terme des travaux de la

première édition de ce forum,
tenue du 08 au 10 septembre, les
participants ont mis en exergue
"le geste d’amitié et de fraternité
du Royaume du Maroc, sous l’im-

pulsion de SM le Roi, à l’égard
des pays frères d’Afrique pour
soutenir leurs efforts pendant la
Covid-19 et face à la pénurie ac-
tuelle en intrants agricoles". 

Les présidents des régions
africaines participant à ce Forum
ont fait part de "leur vive recon-
naissance au Souverain pour les
appuis constants et multiformes
que le Royaume du Maroc n’a
cessé d’apporter à leur organisa-
tion Cité et Gouvernement lo-
caux Unis d'Afrique (CGLU
Afrique)", depuis l’installation de
cette instance en janvier 2008 à
Rabat.  Ils ont réitéré, dans ce
sens, la disponibilité du FORAF
à œuvrer activement en faveur de
l’intégration africaine pour la réa-
lisation de l’Agenda 2063 de
l’Union Africaine.

 Organisée sous le Haut Pa-
tronage de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, par l'Association des
Régions du Maroc, en collabora-
tion avec Cité et Gouvernement
locaux Unis d'Afrique, le Conseil
régional de l'Oriental, et le sou-
tien du ministère de l'Intérieur du
Royaume du Maroc, cette pre-
mière rencontre du FORAF a
connu la participation de plus de
20 pays d’Afrique adoptant un
système décentralisé, avec la pré-
sence d’environ 85 présidents de
régions africaines. 
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Les MRE, des potentiels sous-investis 

Les travaux de la 6ème réu-
nion de haut niveau des pré-
sidents des Cours

constitutionnelles, des Cours su-
prêmes et des Conseils constitu-
tionnels africains, ont débuté,
samedi au Caire, avec la participa-
tion de 40 pays du Continent, dont
le Maroc qui est représenté à cette
réunion de trois jours abritée par la
Cour constitutionnelle suprême
d'Égypte, par une délégation
conduite notamment par le prési-
dent de la Cour constitutionnelle,
Saïd Ihrai, le Président délégué du
Conseil Supérieur du Pouvoir Judi-
ciaire, Mohamed Abdennabaoui, et
le premier président de la Cour ad-
ministrative d'appel de Rabat, Mo-
hamed Skalli Houssaini.  

La réunion discutera des ques-

tions constitutionnelles d'intérêt
commun entre les pays africains,
ainsi que du renforcement de la
coopération judiciaire, juridique et
constitutionnelle.  Elle traite égale-
ment de plusieurs axes fondamen-
taux, notamment les garanties
constitutionnelles établies pour le
développement des ressources na-
turelles communes et la réglemen-
tation internationale de leur
exploitation.  Il s'agit des pro-
blèmes constitutionnels et juri-
diques qui peuvent survenir entre
les pays qui partagent des res-
sources naturelles (rivières, champs
pétrolifères, zones économiques
exclusives maritimes), et quand les
frontières politiques demeurent le
dénominateur commun au lieu de
la situation naturelle.  

Quant au deuxième axe, il
porte sur la protection constitu-
tionnelle du principe de citoyen-
neté, en tant que moyen de
contrôle constitutionnel et d'égalité
des droits pour tous, ainsi que la
question de la protection constitu-
tionnelle des droits des migrants et
des réfugiés, qui préoccupe les pays
du monde en particulier, africains.
Il s'agit aussi de renforcer le rôle
des responsables des documents
constitutionnels pour bénéficier de
l'effort conjoint visant à établir des
garanties générales pour tous les
États afin d'assurer une protection
constitutionnelle aux réfugiés.  

Les axes de la réunion com-
prennent également des garanties
constitutionnelles dans la protec-
tion des spécificités culturelles, à

l'ère de la mondialisation et la dé-
finition des limites séparant les
deux concepts à partir d'un cadre
constitutionnel.  Il est également
question d'asseoir la justice sociale

à partir d'une perspective écono-
mique et de soutenir certaines
classes et souches pour s'assurer
qu'aucune disparité économique
n'affecte la société. 

Participation du Maroc à la 6ème réunion des présidents
des Cours et Conseils constitutionnels africains

Cinq millions d'individus
disséminés dans les qua-
tre coins du globe: la
communauté des Maro-

cains résidant à l’étranger est d’une
densité et d’une diversité impres-
sionnantes. Par leur nombre mais
aussi par leur dynamisme, les Maro-
cains du monde sont le porte-dra-
peau à l’étranger d’une grande
Nation unie dans sa pluralité, qui re-
présente un modèle unique en ma-
tière de développement, de stabilité
et de vivre-ensemble. 

Bien qu’extrêmement hétéro-
gène, la diaspora marocaine a un dé-
nominateur commun: l’amour du
pays qui lui coule dans les veines et
l’engagement à le défendre et à le
servir de toutes les manières possi-
bles. Là où ils se trouvent, qu’ils
soient natifs du pays ou nés dans les
sociétés d’accueil, les MRE gardent
toujours un lien ombilical avec le
"bled" et font de leur mieux pour

transmettre ce sentiment d'apparte-
nance à leur descendance.  

Dans Son discours adressé à la
Nation à l’occasion du 69ème anni-
versaire de la Révolution du Roi et
du peuple, SM le Roi Mohammed
VI met l'accent sur cette relation
particulière que les MRE entretien-
nent avec leur patrie.  “Les Maro-
cains du monde représentent un cas
d’exception, si l’on considère la
force du lien qui les unit indéfecti-
blement à leur patrie, leur attache-
ment à ses symboles sacrés et leur
engagement déterminé à défendre
ses intérêts supérieurs, quels que
puissent être les problèmes et les
difficultés qu’ils affrontent”. 

Et le Souverain d’ajouter: “Loin
d’être l’apanage des immigrés de
première génération, les attaches
humaines solidement tissées avec le
Maroc et la fierté de lui appartenir
constituent un patrimoine qui se
transmet de père en fils. C’est avec

enthousiasme que les troisième et
quatrième générations le revendi-
quent, d’ores et déjà, à leur tour”. 
L’opération Marhaba qui vient de
prendre fin est l’une des preuves de
l’attachement indéfectible des MRE
à leur mère-patrie. L’opération a été
un franc succès cette année avec un
total de 1.117.736 passagers et
270.754 véhicules qui sont entrés au
Maroc via les différents ports du
Royaume depuis le début de l'opé-
ration, le 5 juin dernier, et ce
jusqu'au 29 août dernier. 

Autre preuve éloquente de ce
lien puissant: les transferts des MRE
ont atteint un niveau record de 93,7
milliards de dirhams au titre de l'an-
née 2021, en hausse de 37,5% com-
parativement à 2020, d’après le
rapport annuel de Bank Al-Maghrib
(BAM) sur la situation économique,
monétaire et financière.  Malgré leur
solidité, force est de constater que
les rapports avec les Marocains du

monde demeurent circonstanciels et
plutôt réduits à ces deux aspects: sé-
jour estival et transferts monétaires.
Hormis cela, cette frange de ci-
toyens est quasi-absente du débat
politique et public et la relation avec
elle est marquée par un grand vide
que les politiques publiques n’ont
pas pu combler. 

Pour Amine Saâd, journaliste et
président de la fondation Trophées
des Marocains du monde, “les
MRE doivent devenir une commu-
nauté à laquelle un intérêt est porté
tout au long de l’année, qui est im-
pliquée dans le processus de déve-
loppement économique".
"Puisqu’ils ont des spécificités pro-
pres, nous devons inventer une
nouvelle forme de 'lien' écono-
mique, culturel et cultuel”, indique-
t-il dans un entretien à la MAP. 

Dispersées, discontinues et à fai-
ble impact sur le terrain, les poli-
tiques publiques en la matière ont
montré leurs limites. L’heure est à la
coordination et à l’innovation pour
trouver de nouveaux mécanismes
permettant d’institutionnaliser la re-
lation avec les MRE et l’intégrer
dans la dynamique de croissance et
de développement humain.  L’in-
vestissement fait partie des do-
maines où il y a un énorme manque
à gagner. Dans sa grande enquête
sur la migration internationale parue
en 2020, le Haut-Commissariat au
Plan (HCP) a fait savoir que seuls
2,9% des Marocains ayant migré
ont déclaré avoir réalisé des projets
d’investissement au Maroc.

 La même enquête a révélé une
forte concentration de ces investis-
sements dans les secteurs de l’im-
mobilier (40,7%), l’agriculture
(19%) et la construction (16,6%).
 Interrogés sur les raisons pour les-
quelles ils n’ont pas souhaité investir
au Maroc, les migrants invoquent
surtout l’insuffisance de capital

(38,9%), les procédures administra-
tives compliquées (14,0%) et le fai-
ble appui financier ou manque
d’incitations fiscales (8,6%), selon
l’enquête. 

D’où l’importance de mettre en
place, comme le prône SM le Roi,
“des mécanismes efficaces de par-
rainage, d’accompagnement et de
partenariat” pour séduire les plus ré-
ticents parmi nos compatriotes éta-
blis à l’étranger.  Outre
l’investissement, la question de la
mobilisation des compétences ex-
patriées est primordiale. Car,
comme le souligne le discours royal,
“la communauté marocaine à
l’étranger est notoirement connue
pour les profils de classe mondiale
qu’elle compte dans différentes fi-
lières : scientifiques, économiques,
politiques, culturelles, sportives et
autres”.   

Que d’opportunités gâchées et
de potentiels galvaudés ! Surtout
quand on sait que plus de 400.000
MRE ont un niveau “Bac+5 et
plus” et que le Maroc, qui a lancé
une série de chantiers structurants
et de plans sectoriels ambitieux, a
plus que jamais besoin de ces profils
hautement qualifiés.  "Les compé-
tences des Marocains du monde ont
longuement été évoquées dans le
discours du Souverain comme un
réservoir au sein duquel le Maroc
devrait puiser des ressources. 

Les liens qui unissent ces com-
pétences à leur pays d’origine re-
présentent un élément
fondamental”, insiste Amine Saâd.
En bons citoyens, engagés et dé-
voués, les Marocains du monde
sont prêts à apporter leur pierre à
l’édifice du développement de leur
pays, de manière ponctuelle ou pé-
renne. Il ne leur faut que de la mo-
tivation et de l’accompagnement
pour franchir le pas. Et tout le
monde sera gagnant !  



Kiev avance dans l'est, Moscou annonce
se renforcer autour de Donetsk

L'Ukraine a revendiqué sa-
medi des percées dans
l'est, notamment l'entrée
de ses forces dans la ville-

clé de Koupiansk, Moscou annon-
çant de son côté retirer des troupes
de cette zone pour "renforcer" plus
au sud la région séparatiste prorusse
de Donetsk. 

Dans la soirée, le président ukrai-
nien Volodymyr Zelensky s'est réjoui
qu'"environ 2.000 km de notre terri-
toire" aient été "libérés depuis début
septembre" - sans préciser s'il s'agis-
sait de km2 -, notamment les localités
de Vassylenkovo et d'Artemivka, non
loin de Kharkiv, dans le nord-est. 

Dimanche matin, l'état-major des
forces ukrainiennes a toutefois pré-
cisé dans son communiqué quotidien
qu'il s'agissait bien de 2.000
km2. Jeudi, le commandant en chef
des forces ukrainiennes avait affirmé
que celles-ci avaient reconquis 1.000
km2. 

Et l'armée russe fait le "bon
choix de s'enfuir", a ajouté M. Ze-
lensky, car "il n'y a pas de place pour
les occupants en Ukraine et il n'y en
aura pas". "La Russie fait tout pour
casser la résistance de l'Ukraine, de
l'Europe et du monde pendant les 90
jours de cet hiver", comptant sur des
problèmes de chauffage et un éven-
tuel affaiblissement du soutien occi-
dental à Kiev en raison de la hausse
des prix de l'énergie en Europe, a-t-il
en outre averti au forum internatio-
nal annuel Yalta European Strategy
(YES) à Kiev. "C'est son ultime argu-
ment". 

Dans l'est, les forces ukrainiennes
ont annoncé plus tôt être entrées à
Koupiansk, qui se trouve sur des iti-
néraires d'approvisionnement de l'ar-
mée russe, marquant une nouvelle
étape dans leur récente contre-offen-
sive éclair qui leur a permis de récu-
pérer des pans entiers de territoires.

"Koupiansk, c'est l'Ukraine", a

écrit un responsable régional sur les
réseaux sociaux en diffusant une
photo de soldats ukrainiens dans
cette cité qui comptait 27.000 habi-
tants avant la guerre. Les forces spé-
ciales ont montré des images de leurs
officiers "à Koupiansk, qui a été et
sera toujours ukrainienne". 

Cette nouvelle progression des
troupes de Kiev au sud de Kharkiv
pourrait entraver fortement la capa-
cité de la Russie à ravitailler ses forces
dans l'est de l'Ukraine et à leur appor-
ter un soutien logistique efficace. 

La veille, M. Zelensky avait an-
noncé que l'armée ukrainienne avait
repris 30 localités dans cette région
frontalière de la Russie. Samedi, des
journalistes de l'AFP y ont vu des ca-
mions et des blindés russes carboni-
sés, dont certains encore frappés de
la lettre Z, le symbole de l'invasion de
l'Ukraine entamée le 24 février. 

Des soldats ukrainiens patrouil-
laient dans Balakliïa, où flottait le dra-

peau ukrainien, hissé en présence du
commandant des forces terrestres
ukrainiennes, Oleksandre Syrski.
"Nous achevons aujourd'hui la libé-
ration de Balakliïa, la première grande
ville de notre offensive, et je suis sûr
que ce n'est pas la dernière [...] Et de-
vant encore, Izioum et beaucoup
d'autres", a-t-il déclaré à cette occa-
sion. 

Le chef  de l'administration d'oc-
cupation russe de la région d'Izioum,
Vladislav Sokolov, a de son côté
admis que la situation y était "diffi-
cile". 

"Ces deux dernières semaines, la
ville est visée par des bombarde-
ments des forces ukrainiennes, no-
tamment avec des munitions de type
Himars [...] ce qui provoque de
graves destructions et fait beaucoup
de morts et de blessés", a-t-il déclaré. 

Les Himars sont des lance-ro-
quettes multiples fournis à Kiev par
Washington. Le ministère de la Dé-
fense russe a ensuite annoncé avoir
"retiré" ses forces présentes "dans les
régions de Balakliïa et d'Izioum", afin
de "renforcer" son dispositif  plus au
sud, autour de Donetsk, l'une des ca-
pitales des séparatistes prorusses. 

A Lyman, une ville tombée fin
mai aux mains des Russes, "la situa-
tion reste assez difficile, tout comme
dans d'autres localités du nord de la
République" populaire de Donetsk,
a reconnu samedi son chef, Denis
Pouchiline. "Nos soldats avancent
sur les lignes de front dans le sud
dans plusieurs zones, de deux à des
dizaines de kilomètres", a en outre as-
suré la porte-parole du commande-
ment militaire du sud de l'Ukraine,
Natalia Goumeniouk, sans plus de
détails. 

Dans le nord-est, près de Khar-
kiv, les forces russes avaient annoncé
vendredi avoir envoyé des renforts
face à la contre-offensive réussie de
Kiev.

 Dans le village de Grakové, tout
juste repris par les forces ukrai-

niennes, les journalistes de l'AFP ont
vu des destructions témoignant de la
violence de combats, pylônes élec-
triques abattus et câbles étalés sur le
sol. "C'était effrayant, il y avait des
bombardements et des explosions
partout", a raconté à l'AFP Anatoli
Vassiliev, 61 ans.

 Les corps de deux civils, avec
des traces de tortures et des impacts
de balle à l'arrière de la tête, y ont été
découverts, a annoncé samedi le bu-
reau du procureur général qui a ou-
vert une enquête.   

Selon cette source, après la re-
prise de Grakové, un de ses habitants
s'est rendu à la police en assurant que
des soldats russes l'avaient obligé à
enterrer ces cadavres.

Samedi, la cheffe de la diplomatie
allemande Annalena Baerbock est ar-
rivée à Kiev pour une visite surprise,
sa deuxième depuis le début de la
guerre. "Ils peuvent continuer à
compter sur nous. 

Nous continuerons à soutenir
l'Ukraine aussi longtemps qu'il le fau-
dra, par la livraison d'armes, par un
soutien humanitaire et financier", a-
t-elle lâché. Au cours des dernières
semaines, l'Allemagne a livré à
l'Ukraine des obusiers, des lance-ro-
quettes et des missiles antiaériens. Ils
font partie de l'arsenal militaire fourni
par l'Occident qui a contribué, selon
les experts, à entamer les capacités
des forces russes. Le Premier minis-
tre ukrainien Denys Chmygal a tou-
tefois déploré samedi une "attitude
passive" du Fonds monétaire inter-
national, s'inquiétant des "délais"
dans l'examen par le FMI de la de-
mande d'aide de son pays. 

Quant à l'Espagne, elle a accusé
samedi, par la voix de sa ministre de
la Transition écologique, Teresa Ri-
bera, le président russe Vladimir
Poutine d'utiliser les approvisionne-
ments en gaz comme une arme de
"terrorisme psychologique" pour ef-
frayer les Européens et leurs gouver-
nements. 

L'Ukraine annonce l'arrêt du dernier réacteur
en activité à la centrale nucléaire de Zaporijjia
L'Ukraine a annoncé di-

manche la mise à l'arrêt du
sixième et dernier réacteur

en fonctionnement de la centrale
nucléaire de Zaporijjia (Sud), la
plus grande d'Europe et occupée
par les forces russes. 

"Aujourd'hui, 11 septembre
2022, pendant la nuit à 03h41
(01h41 GMT) l'unité numéro 6 de
la (centrale) a été déconnectée du
réseau électrique", selon un com-
muniqué de l'opérateur ukrainien

Energoatom. "Des préparatifs
sont en cours pour son refroidis-
sement", ajoute l'opérateur. 

Selon Energoatom, un arrêt à
froid constitue "l'état le plus sûr"
pour le réacteur, qui restait depuis
trois jours le seul à produire l'élec-
tricité nécessaire au refroidisse-
ment du combustible nucléaire et
à la sécurité du site. 

La décision de le mettre à l'ar-
rêt a été prise quand l'approvision-
nement électrique extérieur du site

a été rétabli "hier soir" avec l'une
des lignes de transmission. "En cas
de nouveau dommage pour les
lignes de transmission reliant le site
au système électrique --dont le
risque reste élevé -- les besoins in-
ternes (du site) devront être assu-
rés par des générateurs
fonctionnant avec du diesel", aver-
tit Energoatom. 

Dans son communiqué, Ener-
goatom réitère son appel à l'éta-
blissement d'une zone

démilitarisée autour de la centrale,
seul moyen selon l'opérateur d'en
assurer la sécurité. L'Ukraine et ses
alliés ont manifesté des inquié-
tudes croissantes à propos de la sé-
curité de la centrale de Zaporijjia. 

Depuis des semaines, la confu-
sion règne autour du site de la cen-
trale, touché par de multiples
frappes dont Kiev et Moscou s'ac-
cusent mutuellement. Vendredi,
l'Agence internationale de l'énergie
atomique (AIEA) avait fait état

d'une "coupure totale d'eau et
d'électricité" dans la ville ukrai-
nienne d'Energodar (Sud), où est
située la centrale nucléaire de Za-
porijjia, une situation qui "com-
promet la sécurité des opérations".
"C'est totalement inacceptable. 

Cela ne peut pas continuer",
avait déclaré dans un communiqué
le directeur général de cette agence
onusienne, Rafael Grossi, appelant
à "cesser immédiatement les bom-
bardements dans la zone".
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Depuis une digue érigée à
la va-vite pour protéger
la ville de Mehar, dans le
sud du Pakistan, seuls le

haut des minarets d'une mosquée et
la partie supérieure d'une station d'es-
sence émergent d'un vaste lac créé par
les inondations sur des dizaines de ki-
lomètres de long. 

Au-delà, des centaines de villages
et d'immenses pans de terres agri-
coles ont disparu sous les eaux, après
des inondations déclenchées par des
pluies de mousson torrentielles de-
puis juin et qui ont submergé un tiers
du pays. "Personne ne sait plus où est
son village. 

L'homme de la rue ne peut plus
reconnaître sa propre maison", re-
marque Ayaz Ali, dont le village, dans
cette province du Sind, est sous près
de sept mètres d'eau. 

Le gouvernement provincial es-
time que plus de 100.000 personnes
ont été déplacées par cette étendue
d'eau nouvelle, née des pluies record
et de la crue en certains endroits du
grand fleuve Indus tout proche. 

Dans tout le pays, plus de 33 mil-
lions de personnes ont été affectées
par les inondations, près de deux mil-
lions d'habitations et entreprises dé-
truites, 7.000 km de routes emportés
et 256 ponts détruits. 

Chauffeur de bus de profession,
Ayaz guide les volontaires de la Ma-
rine pakistanaise, qui naviguent sur
ces eaux dans deux canots pneuma-
tiques, pour délivrer de la nourriture
aux habitants ou convoyer des per-
sonnes ayant besoin de soins vers la
ville. 

Grâce à son excellente mémoire,
Ayaz est capable d'identifier les vil-
lages engloutis rien que par la géogra-
phie des pylônes électriques ou le
contour de la cime des arbres. Avec
son aide, les militaires fouillent les
rares bouts de terre restés émergés,
où s'abritent certaines familles, qui re-

fusent d'être évacuées quand bien
même leur situation s'aggrave avec la
chaleur accablante. 

"Leur maison et leurs biens sont
tellement précieux pour eux", ex-
plique un soldat, qui réclame l'anony-
mat, en regardant l'immense étendue
d'eau qui l'entoure. "Quand j'ai rejoint
la Marine, jamais je n'aurais imaginé
faire quelque chose comme ça",
avoue-t-il. 

Le moteur coupé, l'embarcation
avance au ralenti entre les cimes des
arbres, et il faut même baisser les têtes
pour passer sous des lignes élec-
triques à l'approche d'un petit groupe
de maisons à moitié effondrées et en-
cerclées par l'eau.

 Des dizaines de personnes atten-
dent là. Beaucoup continuent aussi à
refuser de partir, inquiètes que leur
bétail - leur dernière richesse - ne

meure ou ne soit volé en leur absence,
ou alors redoutant la vie dans les
camps pour déplacés apparus un peu
partout dans le pays. 

"Notre vie et notre mort sont
liées à notre village. Comment pour-
rions-nous partir?", demande Aseer
Ali, enfoncé dans l'eau jusqu'aux ge-
noux et refusant de laisser partir son
épouse, pourtant enceinte de huit
mois. 

D'autres finissent par céder - des
hommes fiévreux, de jeunes enfants
ayant la diarrhée, une femme âgée se
murant dans le silence par peur - et
montent sur le canot, qui emmène
désormais vers la ville bien deux fois
plus de personnes qu'il n'est
censé. Parmi celles-ci, se trouve une
jeune mère qui a eu l'immense dou-
leur de perdre son nouveau-né quand
l'eau a monté autour de sa maison la

semaine dernière. 
Elle chancèle comme sous l'effet

d'une insolation, son enfant de deux
ans à ses côtés souffrant lui aussi sous
le soleil de midi. 

Un militaire tente de les soulager
en les arrosant copieusement
d'eau. La nouvelle digue en boue, de
10 km de long, a pour l'instant empê-
ché le lac de s'étendre et de submer-
ger la ville de Mehar, qui abrite
plusieurs centaines de milliers d'habi-
tants. 

De nombreux déplacés sont ar-
rivés en ville ces trois dernières se-
maines, s'installant dans des camps de
fortune créés sur des parkings, dans
des écoles ou sur des autoroutes.
"Toujours plus de familles arrivent au
camp. 

Elles sont dans un état horrible",
observe Muhammad Iqbal, de la fon-

dation Alkhidmat, une organisation
humanitaire pakistanaise qui est la
seule présente dans le plus grand
camp de la ville, lequel accueille envi-
ron 400 personnes. 

"Il y a un énorme besoin en eau
potable et en toilettes", explique-t-il.
Mais les déplacés pourraient devoir
encore attendre, la priorité du gouver-
nement étant de drainer l'eau des
zones inondées. La pression de l'eau
a augmenté sur les barrages et réser-
voirs prêts à déborder, obligeant les
autorités à creuser des canaux de dé-
rivation pour sauver des endroits den-
sément peuplés, parfois au détriment
des zones rurales. "Ils sont tous partis
protéger la ville, mais pas les pauvres
des zones rurales", déplore Umaida
Solangi, une femme âgée de 30 ans se
reposant avec ses enfants sur un lit de
cordes tressées dans un camp. 

Au Pakistan sous les inondations, personne
ne sait plus où est son village

Flânant parmi les ruines
vieilles de 2.000 ans, des di-
zaines de visiteurs admirent

la cité antique de Hatra, dans le
nord de l'Irak, où des initiatives lo-
cales cherchent timidement à en-
courager le tourisme et tourner la
page des exactions jihadistes.

 Construit au IIe ou IIIe siècle
avant J.C., le site de Hatra, classé
au patrimoine mondial en péril de
l'Unesco, se trouve à deux heures
de route de Mossoul, ancienne "ca-
pitale" du groupe Etat islamique
(EI), reconquise en 2017 par les
forces irakiennes et une coalition
internationale. 

L'excursion inédite, organisée
samedi par un musée privé de
Mossoul, a permis à une quaran-
taine de visiteurs essentiellement
Irakiens de déambuler dans la lu-
mière dorée du crépuscule sur le

site archéologique. 
Devant des colonnades impo-

santes coiffées de chapiteaux co-
rinthiens, les touristes prennent
des selfies, examinent des reliefs
muraux saccagés par les jihadistes.
"C'est le lieu d'une civilisation an-
cienne. 

On sent non seulement l'His-
toire ancienne, mais aussi les évé-
nements des années passées, avec
l'EI", confie à l'AFP Luna Batota,
une Irakienne de 33 ans venue
avec son époux Belge.  La jeune
femme vit depuis l'âge de neuf  ans
en Belgique. 

C'est sa première visite en 24
ans dans son Irak natal. 

A Hatra, elle évoque "des sen-
timents mitigés: on voit encore des
impacts de balles, des cartouches
de balles vides". 

Important centre religieux et

commercial sous l'empire perse
des Parthes, la cité de Hatra était
dotée d'imposantes fortifications
et abritait de magnifiques temples,
associant architectures grecque et
romaine à des éléments de décor
d'origine orientale. 

En 2015, l'EI avait publié une
vidéo montrant ses combattants y
détruire des reliefs muraux, leur
tirer dessus et s'attaquer à une sta-
tue avec une pioche. 

En février dernier, les autorités
ont dévoilé sur le site trois sculp-
tures restaurées: un buste grandeur
nature d'inspiration romaine, mais
aussi des visages sculptés au mur
du grand temple.

 Cinq années après la mise en
déroute de l'EI, Mossoul et ses en-
virons retrouvent un semblant de
normalité, même si la reconstruc-
tion souffre de lenteurs et les villes

affichent encore les stigmates des
combats destructeurs ayant permis
de chasser les jihadistes. 

L'excursion de samedi à Hatra
est la première du genre organisée
par la Maison du Patrimoine de
Mossoul, musée privé inauguré à la
mi-juin. Mais le site attire déjà des
touristes individuels, notamment
locaux, reconnaît un des organisa-
teurs, Fares Abdel Sattar, ingénieur
de 60 ans. 

L'objectif  de l'initiative: "Met-
tre en avant le patrimoine et l'iden-
tité" de Mossoul et sa région de
Ninive, dit-il. Mais aussi en faire
"une région touristique, au vu des
grandes retombées économiques
et culturelles". 

Après sa montée en puissance
en 2014 et la conquête de vastes
territoires en Irak et en Syrie, l'EI
a été mis en déroute par plusieurs

offensives dans ces deux pays. Les
forces irakiennes ont proclamé
leur victoire fin 2017. Et dans un
Irak qui s'ouvre doucement au tou-
risme mondial et qui bénéficie déjà
du tourisme religieux dans les villes
saintes chiites de Kerbala et de
Najaf, les autorités sont
conscientes de la manne écono-
mique qui s'offre à elles. 

Toutefois les défis abondent et
les infrastructures touristiques re-
présentent un chantier titanesque
pour un pays riche en pétrole mais
ravagé par des décennies de guerre. 

Il faut construire des hôtels,
voire des aires de repos sur les
sites. "Mossoul, ce n'est pas seule-
ment la guerre, l'EI et le terro-
risme", s'extasie à Hatra Beriar
Bahaa al-Din, doctorant en an-
thropologie à l'université britan-
nique d'Exeter. 

Le nord de l'Irak veut tourner la page et s'ouvrir au tourisme



Plusieurs conventions de
partenariat ont été signées,
vendredi à Saïdia, entre les

régions marocaines et certains
régions et districts africains pour
le renforcement de la coopéra-
tion en matière de développe-
ment économique, social et
environnemental. 

Paraphées par les présidents
des conseils des régions en
marge des travaux de la 1ère ren-
contre du Forum des régions
d'Afrique (FORAF), tenue du 08
au 10 septembre à Saïdia, ces
conventions portent sur diffé-
rents domaines, dont le dévelop-
pement local et communautaire,
l'inclusion économique, la pro-
motion des mécanismes de gou-
vernance, la formation
professionnelle ainsi que la pro-
tection de l'environnement. 

Ainsi, une dizaine de conven-
tions de coopération et de parte-
nariat ont été signées entre les
régions du Royaume et celles de
la Mauritanie, portant sur le ren-
forcement des relations de coo-

pération bilatérale, l'échange
d'expériences, la promotion des
mécanismes de gouvernance, le
renforcement des capacités des
acteurs locaux, la consolidation
des liens de fraternité entre les
populations outre la coordina-
tion des positions dans les fo-
rums internationaux. 

A cette occasion, il a été aussi
procédé à la signature d'un ac-
cord de partenariat entre l'Asso-
ciation des régions du Maroc
(ARM) et l'Assemblée des Ré-
gions et districts de Côte d'Ivoire
(ARDCI) pour encourager les in-
vestissements touristiques et par-
tager les expériences réussies. 

D’autre part, une convention
de partenariat entre les régions
marocaines et leurs homologues
du Mali a été paraphée, un pro-
tocole d'accord entre la région de
Guelmim-Oued Noun et la ré-
gion de Saint Louis de la Répu-
blique du Sénégal en plus d'un
mémorandum d'entente entre le
Maroc et le Ghana. 

Les régions des îles Comores

ont pour leur part, signé des
conventions avec cinq régions du
Maroc pour soutenir la coopéra-
tion entre les secteurs privés, la
gouvernance territoriale et pro-
mouvoir le développement local
et communautaire. 

A cet effet, la présidente de
l'ARM, Mme Bouaida s'est ré-
jouie de ces accords conclus avec
l'ensemble des régions africaines,
estimant que cette initiative
constitue "un nouveau jalon"
dans le processus de renforcer la
convergence entre les différentes
régions et consacrer la coopéra-
tion entre les différentes parties
dans les domaines économique
social et environnemental. 

Elle a fait savoir que la mise
en œuvre des dispositions de ces
conventions au niveau territorial
nécessitera la mobilisation des
différents acteurs concernés
selon une approche basée sur la
coordination, la convergence et
la détermination des engage-
ments sur la base des indicateurs
axés sur les résultats et le do-

maine d'intervention de chaque
partie.

 Organisé sous le Haut Patro-
nage de SM le Roi Mohammed
VI, du 8 au 10 septembre, autour
du thème "La contribution des
collectivités régionales au déve-
loppement durable et à la dyna-
mique d'intégration de
l’Afrique", le FORAF a pour vo-
cation de contribuer à l'émer-
gence d'une Afrique
structurellement réformée, socia-
lement solidaire, économique-
ment forte, culturellement
rayonnante, écologiquement
saine et mondialement respec-
tée. 

Le FORAF se veut égale-
ment une plateforme perma-
nente au sein de l’organisation
CGLU Afrique pour la défense
de la contribution des gouverne-
ments régionaux au développe-
ment et à l'intégration de
l'Afrique, et au renforcement de
leur capacité à remplir effective-
ment leurs mandats avec compé-
tence au service des populations. 
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FORAF

Signature de plusieurs conventions
de partenariat entre les régions 
marocaines et africaines

Le dirham s'apprécie
de 0,29% face à l'euro 

 Le dirham s'est apprécié de
0,29% face à l'euro et s'est dépré-
cié de 0,59% vis à-vis du dollar
américain durant la période allant
du 01 au 07 septembre courant,
selon Bank Al-Maghrib (BAM).
Au cours de cette période, aucune
opération d’adjudication n’a été
réalisée sur le marché des
changes, indique la Banque cen-
trale dans son récent bulletin heb-
domadaire. 

Au 2 septembre 2022, les
avoirs officiels de réserve se sont
établis à 337,4 milliards de di-
rhams (MMDH), en baisse de
0,3% d'une semaine à l'autre et en
hausse de 8% en glissement an-
nuel, relève BAM. 

Au cours de la même période,
l'encours global des interventions
de BAM ressort à 103,3 MMDH,
dont 38,9 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours sur appel d’of-
fres, 39,8 MMDH sous forme
d'opérations de pension livrée et
24,6 milliards dans le cadre du
programme de soutien au finan-
cement de la très petite, petite et
moyenne entreprise (TPME). 

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 2,3
MMDH et le taux interbancaire
s’est situé au cours de cette pé-
riode à 1,50% en moyenne, fait
savoir la Banque centrale. 

Lors de l’appel d’offres du 7
septembre (date de valeur le 8
septembre), la Banque a injecté
un montant de 36,2 MMDH sous
forme d'avances à 7 jours. 

Sur le marché boursier, le
Masi s'est légèrement apprécié de
0,2%, ramenant sa contre-perfor-
mance depuis le début de l'année
à 9%.  Cette évolution hebdoma-
daire reflète principalement les
accroissements des indices des
secteurs de l’agroalimentaire de
4%, des mines de 2,8% et des
"bâtiments et matériaux de
construction" de 0,7%. 

En revanche, les indices des
secteurs des télécommunications
et du "pétrole et gaz" ont diminué
de 2,4% et de 1,6% respective-
ment.  Pour ce qui est du volume
global des échanges, il s'est élevé
à 714,2 millions de dirhams
(MDH) contre 227,4 MDH une
semaine auparavant. 

Sur le marché central actions,
le volume quotidien moyen a at-
teint 142,8 MDH après 45,4
MDH. 
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"Les perspectives de développement de
la pêche artisanale au Maroc" a été le

thème d'une conférence organisée, samedi à
Safi, à l'initiative de l'Association des Partici-
pants Marocains aux Programmes de
l'Agence Japonaise de Coopération Interna-
tionale (APMP/JICA).  Initiée en partenariat
avec l'Institut de Technologie des Pêches Ma-
ritimes (ITPM) de Safi et avec l'appui de
l'Agence Japonaise de Coopération Interna-
tionale (JICA), ce conclave s'inscrit dans l'ac-
tualité des préoccupations du Royaume et
intervient dans le cadre de la célébration de
l'année internationale de la Pêche Artisanale
et de l'Aquaculture: AIPAA 2022" décrétée
par l'Assemblée Générale des Nations Unies
(IYFA 2022).  

Cette 11è rencontre des membres de la-
dite Association et ex-stagiaires de la JICA
"Morocco Ikoku Kenshuin Dosokai" se
trouve dictée par la place importante qu’oc-
cupe le secteur de la pêche maritime dans
l'économie marocaine et sa contribution de
façon dynamique à son développement en
termes de création d'emplois, de sécurité ali-
mentaire et de génération de revenus.  

Rehaussée par la participation d'un aréo-
page d'experts, de cadres et de professionnels
de la pêche du Maroc, ainsi que d'un groupe
de responsables de la représentation de la
JICA au Royaume, cette conférence té-
moigne, si besoin est, de l’intérêt tout particu-
lier qu’accorde le gouvernement japonais à ce
secteur en matière de coopération avec le
Maroc.  

Intervenant à cette occasion, Mme Malika
Ouali, présidente de l'APMP/JICA, s'est féli-
citée de l'organisation de cette rencontre, pre-
mière activité post-Covid-19 de ladite
association, faisant part des remerciements de
l'Association à la JICA pour son soutien ré-
gulier.  

Après avoir donné un aperçu détaillé sur
cette association créée en 1989 et qui compte
actuellement 1.800 membres parmi de hauts
cadres et responsables appartenant à diffé-
rents secteurs d'activité aussi bien publics que
privés, Mme Ouali a souligné que pendant
"plus de trois décennies, les membres de
l’APMP/JICA se sont démarqués par leur
rôle de liaison entre le Maroc et le pays du So-
leil Levant. 

Dans la foulée, elle a fait part de la fierté
des membres de ladite association de contri-
buer de manière volontaire aux actions de dé-
veloppement et de solidarité, les orientant vers
des zones parmi les plus enclavées du Maroc,
pour faire bénéficier leurs habitants d'une
série d'activités organisées, avec le soutien de
la JICA et de l’ambassade du Japon au Maroc,
ainsi qu’en partenariat avec d’autres associa-
tions.  

Sur le choix du thème de cette conférence,
Mme Ouali a, par ailleurs, expliqué qu'il de-
meure motivé d’une part, par l’intérêt accordé
par Sa Majesté le Roi Mohammed VI au ca-
pital humain, comme en témoigne les diffé-
rents Discours Royaux à travers lesquels le
Souverain ne cesse d'insister sur la nécessité
de la valorisation de ce capital ainsi que sur
l’amélioration des conditions de travail et de

bien-être des citoyens. 
A travers cette action d’échange et de par-

tage, l'APMP/JICA contribue à la "célébra-
tion de l’année internationale de la pêche
artisanale et de l’aquaculture" qui vise, à tra-
vers les mesures entreprises, une pleine recon-
naissance des travailleurs du secteur de la
pêche et de l’aquaculture artisanales et la mise
à leur disposition de moyens à même de leur
permettre de contribuer durablement au bien-
être humain, à la santé des systèmes alimen-
taires et à l’éradication de la pauvreté et ce,
grâce à une utilisation responsable et durable
des ressources issues de la pêche et de l’aqua-
culture, a conclu Mme Ouali. 

De son côté, le Représentant Résident du
Bureau de la JICA au Maroc, M. Ito Tkashi, a
mis en relief  l'importance de cette conférence
considérée comme l'un des rendez-vous in-
contournables dont l'APMP assure l'organi-
sation, notant que le secteur de la pêche
représente un des secteurs vitaux de la coo-
pération marocco-japonaise qui a donné nais-
sance à un portefeuille de projets bénéfiques
pour l'ensemble des acteurs du secteur. 

"La JICA est bien déterminée à continuer
son appui au secteur afin de promouvoir l'ac-
tivité de la pêche maritime et accompagner le
Royaume du Maroc dans les efforts de déve-
loppement économique et humain menés
dans ce sens", a dit M. Tkashi, citant dans ce
sens, le village des pêcheurs (VDP) de Souiria
K'dima qui est un exemple vif  "de notre vo-
lonté commune de vouloir promouvoir les ac-
tivités de pêche dans la région de Safi, ainsi
que de permettre aux professionnels du sec-
teur d'exercer leur métier dans de bonnes
conditions". 

A ses yeux, cette rencontre est aussi l'oc-
casion de retrouver les cadres et responsables
de l'ITPM, qui demeure un partenaire de
longue date engagé envers la concrétisation
de plusieurs projets de coopération technique
et tripartite.  Par la suite, l'assistance a été
conviée à suivre un exposé détaillé présenté
par M. Brahim Boudinar, membre de
l’APMP/JICA et gestionnaire des projets de
la pêche maritime dans le cadre de la coopé-
ration maroco-japonaise, sur le secteur halieu-
tique national, ainsi que sur les projets réalisés
dans le cadre de la coopération avec la JICA,
avec un accent mis sur les réalisations accom-
plies en matière de formation liée à ce do-
maine. 

 De même, les participants ont pris
connaissance d'une série de réalisations ac-
complies dans le cadre de la coopération tri-
partite Japon- Maroc-Afrique et le rôle de
taille que joue le Royaume en la matière. 

Mme Fatima Zahra Rahmani, Ingénieur
en chef  en halieutique et trésorière adjointe
de l'APMP/JICA, s'est attardée, quant à elle,
sur la filière de la pêche artisanale au Maroc,
ainsi que sur la sensibilisation et la mise en
œuvre des directives liées à la pêche artisanale,
telles qu'émises par l’Organisation des Na-
tions-Unies pour l’Alimentation et l’Agricul-
ture (FAO) afin d’assurer un avenir aux
communautés de pêche artisanale. 

Quant à M. Mustapha Marjane, délégué
des pêches maritimes de Safi, il a présenté le

village de pêcheurs (VDP) de Souiria K’dima
réalisé dans le cadre de la coopération ma-
roco-japonaise, en mettant l’accent sur ses
atouts et ses réalisations.

Apportant un regard croisé, M. Sugiyama
Shunji, expert japonais, a présenté un nouveau

concept de VDP au Maroc.
En marge de cette rencontre, une visite

sera organisée au VDP de Souiria K'dima,
outre la remise d'un don de gilets de sauvetage
à la coopérative des propriétaires des barques
de la pêche artisanale et des marins artisans.  

Les perspectives de développement de la pêche artisanale
au Maroc sous la loupe d'experts marocains et japonais
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LibéEté

Cent ans après sa prise de pou-
voir, le culte de Benito Mus-
solini reste intact dans la petite

bourgade paisible de Predappio où il
est né et enterré. Son tombeau dans
la crypte de la chapelle familiale qui
surplombe le cimetière attire chaque
année des dizaines de milliers de visi-
teurs.

De nombreux nostalgiques, mais
aussi de simples curieux, se relaient au
chevet de la dépouille du "Duce"
dont l'héritage continue de peser sur
le parti post-fasciste Fratelli d'Italia
(FDI), en tête des sondages pour les
législatives du 25 septembre.

Dans la crypte ornée d'un buste
en marbre blanc de Mussolini, le livre
d'or disposé devant le sarcophage en
pierre recouvert du drapeau italien est
rempli de messages d'affection: "Je ne
t'oublierai jamais", "On renaîtra" ou
encore "Reviens!".

Très ému, un jeune visiteur,
crâne rasé et T-shirt kaki, effleure
d'une main la pierre tombale avant de
rendre hommage, le bras tendu, à
celui qui est décrit sur l'un des rubans
comme "père de la patrie".

D'autres, venus à Predappio
(nord de l'Italie) en famille, portent un
regard plus nuancé sur le passé de

l'enfant du pays propulsé au pouvoir
après la marche sur Rome en octobre
1922, avant d'instaurer une dictature
en 1925 qui dura jusqu'en 1943.

"Mussolini a été un grand
homme d'Etat. Il a fait progresser le
droit du travail et la protection sociale.
Mais il a commis des erreurs en s'al-
liant avec Hitler et en passant des lois

raciales honteuses", assure Fabiana di
Carlo, une fonctionnaire de Rome
âgée de 42 ans, accompagnée de sa
fille. Cette vision est partagée par de
nombreux Italiens: pour eux, il y a un
avant et un après le pacte de Musso-
lini avec les nazis et l'entrée de l'Italie
dans la Seconde Guerre mondiale.

Pour 66% des jeunes de 16 à 25
ans, le régime fasciste a été "une dic-
tature à condamner en partie, mais
qui a aussi apporté des bénéfices",
selon un sondage Ipsos publié en
2021. Quant aux élections, Fabiana a
fait son choix: elle votera pour Gior-
gia Meloni, présidente de Fratelli
d'Italia, qu'elle juge "intelligente et
compétente" et dont elle souhaite
qu'elle devienne "la première femme
cheffe du gouvernement".

Né en 2012 des cendres du Mou-
vement social italien (MSI) fondé par
d'anciens fidèles de Mussolini, Fratelli
d'Italia a repris son emblème, la
flamme tricolore. Un symbole auquel
refuse de renoncer Giorgia Meloni
même si elle a pris ses distances avec
les "nostalgiques du fascisme" pour
lesquels "il n'y a pas de place" dans
son parti.

Sa probable arrivée au pouvoir
suscite des craintes en Europe. Faut-

il pour autant s'attendre à un retour
au fascisme en Italie?

"Je ne crois pas qu'il y ait un
risque de retour au fascisme histo-
rique, mais il est possible qu'il y ait un
tour de vis autoritaire et une restric-
tion des libertés", commente Gian-
franco Miro Gori, dirigeant local de
l'Association nationale des partisans
italiens.  Mussolini, dont le tombeau
est visité par plus de 70.000 visiteurs
par an, suscite toujours un vif  intérêt.
Une aubaine pour le commerce à
Predappio, où des magasins de sou-
venirs fascistes ont pignon sur rue.

Des bracelets "anti-commu-
nistes", des croix gammées ou cel-
tiques, des bouteilles de vin à l'effigie
du "Duce", des affichettes "L'Italie
aux Italiens", le "Manuel du fasciste"
... les fans de Mussolini ont l'embarras
du choix.

Un couple quadragénaire d'en-
trepreneurs de Milan, Giovanna et
Alessandro, en ressort, un calendrier
de Mussolini sous le bras: "Nous es-
pérons un triomphe de Giorgia Me-
loni aux élections, elle va faire
respecter les règles, la sécurité".

Non loin de la maison natale de
Mussolini où son père tenait un atelier
de forgeron, une exposition consa-

crée à la marche sur Rome plonge le
visiteur dans l'univers sombre du fas-
cisme.

Des mannequins grandeur na-
ture en uniformes de l'époque, des
armes blanches et à feu, des photos
jaunies, une tête de mort avec casque:
170 objets empruntés à des collec-
tionneurs privés illustrent l'insurrec-
tion des chemises noires, sans oublier
leurs liens étroits avec l'Eglise catho-
lique et des industriels.

"C'est une exposition culturelle
qui, de manière objective et docu-
mentée, propose une réflexion sur ce
qu'a été la Marche sur Rome. Il n'y a
aucune apologie du fascisme", assure
l'un des deux curateurs, l'historien
Franco d'Emilio.  Son objectif  est de
"faire connaître Predappio comme la
capitale de l'histoire du fascisme en
Italie et dans le monde", abonde
l'avocat Francesco Minutillo, ancien
dirigeant de Fratelli d'Italia.

Parmi les visiteurs, Ivano, 39 ans,
un ouvrier viticole de Cuneo (nord-
ouest) et admirateur de Mussolini qui
se dit "passionné d'histoire": selon lui,
"l'Europe n'a aucune raison d'avoir
peur de Giorgia Meloni, elle n'est pas
fasciste, mais atlantiste et anti-Pou-
tine".

“Pour 66% des
jeunes de 16 à 25
ans, le régime
fasciste a été
"une dictature à
condamner en
partie, mais qui a
aussi apporté des
bénéfices", selon
un sondage Ipsos
publié en 2021

Cent ans après, le culte de Mussolini se perpétue en Italie



Chapitre VIII 

Un nouveau combattant  

Derrière la bête, dans la cour, on
voyait les arbres d’une forêt épaisse
serrés les uns contre les autres et for-
mant une muraille végétale. Une étroite
brèche la trouait, tunnel obscur creusé
dans les branches et les feuilles. La
vieille châtelaine des Corneilles avait
dû s’éloigner par cette issue. La ti-
gresse, après l’avoir conduite, s’en re-
venait au-devant du visiteur
indésirable.

L’homme et la bête, un moment, se
regardèrent, immobiles. Horace Vel-
mont, plutôt mal à l’aise, se disait :

- Mon garçon, si tu bouges, sa
patte, toutes griffes tendues, te griffe
et t’arrache la tête. Cependant, il ne
baissait point les yeux. Il expérimentait
son propre sang-froid en face d’un
péril inhabituel, pas mécontent au fond
de la rencontre qui lui permettait de se
trouver en présence d’un grand fauve
et de tenir bon. 

Quel excellent exercice de volonté
et de «self-control» ! Une minute
longue comme un siècle s’écoula… Il
tenait bon !… la peur, qui l’avait
d’abord presque dominé, à présent se
dissipait. Il attendait l’attaque… l’espé-
rait presque… Soudain, comme
domptée par l’implacable regard qui ne
la quittait point et lui imposait la vo-
lonté de l’homme, la bête, en grondant
sourdement, fit demi-tour et, humant
l’air, sembla se disposer à s’éloigner par
le tunnel de verdure. 

Velmont, alors, sans la quitter des
yeux, recula de deux pas, sur la table de
cuisine saisit une écuelle remplie de lait
qu’il tendit avec précaution du côté de
la tigresse. La tigresse eut une hésita-
tion puis se décida et, faisant si l’on
peut dire des manières, elle vint boire.
En trois ou quatre coups de langue,
elle vida l’écuelle. 

Puis, apaisée, elle revint jusqu’à la
brèche où elle renifla, sur le gazon hu-
mide, les traces de la vieille dame partie
par là. Horace nota que la tigresse boi-
tait encore légèrement de l’arrière-
train, à cause de la blessure qu’elle avait
reçue lors de la battue et il en conclut
qu’elle avait été soignée par l’étrange
recluse des Corneilles et s’était attachée
à elle.

Vivement, ne voulant pas s’exposer
à une saute d’humeur de la bête, il
ferma la porte sur lui, retraversa la ba-
raque et, le revolver au poing, retourna
vers le manoir de Maison-Rouge, tout
en surveillant la route derrière lui. Tout
compte fait, il était assez satisfait de
sortir de l’aventure sain et sauf.

Deux jours plus tard, il eut le cou-
rage d’explorer le bois impénétrable et,
à nouveau, il s’introduisit dans la vieille
demeure mystérieuse. Mais cette fois,

elle semblait abandonnée. Il ne rencon-
tra ni la Belle au bois dormant ni la ti-
gresse. Il appela. Aucun bruit. Il portait
à la main un lourd couteau à lame
triangulaire et affilée… 

Son but, c’était d’attirer le fauve et
de l’éventrer… Ainsi la victime serait
vengée ! Car, à force de réflexions, il
avait acquis cette triste conviction que
Patricia vivait encore quand au matin il
l’avait quittée stupidement, la croyant
morte. Par la suite seulement la tigresse
l’avait tuée et emportée dans quelque
repaire creusé sous les feuilles mortes.
Et Velmont eût voulu aussi découvrir
la retraite de Maffiano et le châtier.
Mais rien ne lui révéla la présence des
trois bandits… 

Des heures, il erra en vain, avide de
vengeance et de massacre. Il rentra las
et déçu. Mais Victoire, à qui il confia
l’affreuse certitude où il était concer-
nant le sort de Patricia, secoua la tête
avec incrédulité et lui répondit :

- Je ne change pas d’idée : elle n’est
pas morte ! La bête ne l’a pas tuée, et
Maffiano pas davantage.

- Et comme preuve, toujours ton
intuition féminine, railla tristement
Velmont. 

- Cela suffit. Du reste, Rodolphe
est parfaitement tranquille. Il ne s’in-

quiète pas de l’absence de sa mère. Il
l’adore, il est nerveux et sensible… Si
sa mère était morte, il en serait averti…
Velmont haussa les épaules. 

- De la seconde vue… tu crois à
cela?… 

- Oui ! dit la vieille femme avec
conviction. Il y eut un silence. De nou-
veau, Velmont espéra… mais n’était-ce
pas folie ?… Avec irritation, il reprit : 

- J’ai pourtant, cette nuit-là, tenu
dans mes bras une femme bien vi-
vante… qui au matin était morte… 

- Oui, mais pas la femme que tu
crois. 

- Qui alors ? Victoire eut un regard
autour d’elle et baissa la voix. 

- Ecoute; depuis cette fameuse
nuit, Angélique, la femme de ménage,
a disparu. Or, j’ai appris de source cer-
taine que cette Angélique avait été la
maîtresse de Maffiano. Elle connaissait
ses complices. Elle faisait leur cuisine
et chaque soir allait les rejoindre. Ho-
race réfléchit un moment.  

- Alors, c’est Angélique qui aurait
été tuée ? Je veux bien, moi… Mais,
dans ce cas, explique-moi un peu pour-
quoi Angélique aurait pris la place de
Patricia ? Pourquoi elle m’aurait attiré
dans la tente ? Pourquoi Maffiano l’au-
rait-il assassinée ?… Pourquoi ?…

Pourquoi ?… 
- Angélique a saisi l’occasion de se

rapprocher de toi… ce qu’elle désirait
faire depuis longtemps… tu ne voyais
pas les regards qu’elle te lançait… 

- Alors, tu crois qu’elle était amou-
reuse de moi ? C’est flatteur !… Et
Maffiano l’a tuée par jalousie… Pauvre
type… C’est vrai qu’il n’a pas de veine
avec ses bien-aimées… Chacune
d’elles me préfère… Patricia… Angé-
lique… Mais pourquoi ne m’a-t-il pas
tué moi-même ? 

- Ne m’as-tu pas dit que tu lui avais
pris la carte lui donnant droit au par-
tage final… Il a craint de ne pas la
trouver sur toi, et toi mort de ne jamais
la retrouver… Et puis, on a beau être
un bandit déterminé, on n’ose pas
comme ça tuer… Horace Velmont…
Il secoua la tête. 

- Tu as peut-être raison… Mais,
tout de même, je ne m’y fierais pas
trop. Enfin, admettons… Tu en as de
la déduction et de la logique, ma bonne
Victoire !… 

- Ainsi, tu me crois ? Tu es
convaincu ? 

- Tes arguments me semblent in-
discutables, et je les avale tout crus,
c’est plus commode. Pauvre Angé-
lique, tout de même !…  Il plaignait la
servante sauvagement assassinée par
une brute, mais avec un espoir frémis-
sant il se disait que Patricia était vi-
vante… 

Dans la nuit qui suivit cette conver-
sation, Velmont fut réveillé par la
vieille nourrice. Il se dressa dans son lit
et, se frottant les yeux, il l’apostropha: 

- Dis donc, tu deviens tout à fait
loufoque ? A moins que tu n’aies
quelque nouvelle intuition de femme à
me communiquer !… A quatre heures
du matin, tu me réveilles ! Tu es dingo,
ou bien il y a le feu ! Mais il s’interrom-
pit en voyant le visage bouleversé de
Victoire.

- Rodolphe n’est pas dans sa cham-
bre, dit-elle pleine d’émoi. Et je crois
bien que ce n’est pas la première nuit
qu’il s’absente ainsi… 

- Il découche ! A onze ans ! Enfin,
il faut bien que jeunesse se passe. Tout
de même, il commence de bonne
heure… Et où crois-tu qu’il aille ? A
Paris ? A Londres ? A Rome?

- Rodolphe adore sa mère. Je suis
persuadée qu’il a été la retrouver, ils
ont rendez-vous, c’est sûr… 

- Mais par où sortirait-il ?
- Par la fenêtre. Elle est ouverte. 
- Et les chiens de garde?
- Ils ont aboyé il y a une heure, sans

doute à son départ… et on me dit
qu’ils aboient à cinq heures du matin,
ce qui indique le moment de son re-
tour, chaque nuit c’est pareil… 

- Du roman, ma pauvre Victoire !
N’importe, je me rendrai compte… 

(A suivre)
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"Réunis dans la peine": la trêve entre les princes
William et Harry et leurs épouses Kate et

Meghan, lors d'une apparition surprise commune à
Windsor samedi après la mort d'Elizabeth II, fait la
une des journaux britanniques dimanche. 

Des photos des deux couples, en habits de deuil,
le visage fermé, figurent en couverture de quasiment
tous les quotidiens. "Réunis pour Mamie", titre le
Mirror. "William tend une branche d'olivier à Harry
et Meghan après la mort de la reine", complète le
journal. 

Réputés en froid depuis des mois, c'est la pre-
mière fois que les fils du roi Charles III et leurs
épouses étaient vus ensemble depuis mars 2020. "Les
royaux en conflit font preuve d'unité", retient le ta-
bloïd le Sun. "Réunis dans la peine", titre le Sunday
Telegraph qui publie à sa une la photographie des
deux couples avançant côte à côte vers la foule ras-
semblée devant le château de Windsor et les fleurs
déposées en hommage à la reine Elizabeth décédée
jeudi à 96 ans après avoir régné plus de 70 ans. 

Une note dissonante cependant dans le Sunday
Times: même si les frères ont montré leur unité di-
manche à Windsor, le journal rapporte qu'il a fallu

des "négociations élargies" en coulisse entre les deux
camps, retardant leur apparition d'environ 45 mi-
nutes. 

"En tendant la main pour mettre de côté le dés-
accord, l'héritier du trône montre qu'il vit en suivant
l'inspiration de sa grand-mère", estime cependant le
Telegraph. "Tous ceux qui s'inquiétaient que les suc-
cesseurs de la reine Elizabeth ne soient pas capables
d'égaler son sens du devoir ont pu pousser un soupir
de soulagement", poursuit-il. 

Le Telegraph évoque des "scènes extraordi-
naires" - le bain de foule a duré 40 minutes - mais se
demande aussi "si le groupe est réuni pour de bon
ou simplement pour une nuit". 

"William et Harry réunis pour pleurer la reine",
souligne aussi The Independent. "Comme notre
chère reine défunte a dû être heureuse, assise là-haut
sur son nuage, de voir la scène se dérouler sous ses
yeux au château de Windsor", écrit le Daily Mail. 

"Si seulement ils avaient pu y arriver de son vi-
vant. Mais peu importe. Sa Majesté n'était rien d'autre
qu'une pragmatique: mieux vaut tard que jamais".
"Le roi Charles aussi doit être heureux", ajoute la
quotidien. 

La trêve entre William et Harry et leurs
épouses à la une de la presse britannique

Gratin de brocolis et de pommes de terre
Recette

People
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Ingrédients
1 kg de pommes de terre charlottes
1 kg de brocolis
50 cl de crème fraîche
25 cl lait entier
150 g de crème épaisse
3 œufs
200 g d'emmental râpé
Noix de muscade râpée
Beurre
Sel, poivre

Préparation
1- Préchauffez le four th.6 (180°C).
2- Pelez, lavez et détaillez les pommes de terre en rondelles. 
3- Faites-les cuire 5 min à l'eau bouillante salée.
Égouttez-les.
4- Lavez les brocolis et faites-les blanchir 1 min à l'eau bouillante salée. 
5- Coupez-le en bouquet. 
Beurrez un plat à gratin. 
Répartissez les pommes de terre et les fleurs de brocolis. 
6- Battez les œufs en omelette. 
7- Mélangez la crème fraîche, la crème épaisse, le lait, les œufs battus, le sel, le poivre et la

noix de muscade. 
8- Versez le tout sur les légumes, saupoudrez d'emmental.
9- Enfournez pendant 20 min.
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C'est l'une des plus grandes photo-
graphes contemporaines, à la vie
marquée par les morts: du Sida à

la crise des opiacés, son dernier combat,
le parcours de Nan Goldin est dévoilé
comme jamais dans le documentaire qui
a remporté le Lion d'Or à Venise. 

Signé Laura Poitras, "All the Beauty
and the Bloodshed" est un voyage à tra-
vers la vie de la photographe de 68 ans,
connue pour ses clichés du New York un-
derground et qui a tant côtoyé la mort. 

Les amateurs connaissent déjà bien
Nan Goldin, qui a pratiqué l'autoportrait
et dont l'oeuvre documente une vie hors
des sentiers battus. Auprès de Laura Poi-
tras, la photographe se livre encore un peu
plus, troquant l'appareil photo pour le
micro. 

"Nos sessions (d'enregistrement) en-
semble étaient comme une thérapie sans
thérapeute. J'ai parlé de choses très dou-
loureuses", a expliqué à Venise Nan Gol-
din, très tôt marquée par la mort de sa
soeur aînée, profondément dépressive. 

Sur ce traumatisme, le film, en lice
pour le Lion d'or, revient avec les comptes
rendus des psychiatres décrivant une en-
fant privée de tout soutien avant de som-
brer, mis en parallèle avec un témoignage
rare des parents de Nan Goldin, aux al-
lures de couple américain parfait, filmés
par cette dernière.

 Contre-champ: le rapport des méde-
cins psychiatres de l'époque, selon lesquels
ce n'est pas "Miss Goldin", la soeur chérie
de Nan, mais bien "Mme Goldin", cette
mère défaillante, qu'il aurait fallu soigner. 

La photographe raconte que le suicide
de sa soeur, qui s'est jetée sous les roues
d'un train, l'a rendue muette pendant plu-
sieurs mois, et que c'est par la photogra-
phie qu'elle a pu s'exprimer à nouveau. 

La voix de la photographe, connue
pour son travail sur la sexualité ou la
drogue, résonne aussi avec ses photos les
plus célèbres, dont la série "The Ballad of
Sexual Dependency", qui documente les
communautés queer dans le New York
des années 1970-80. Et Nan Goldin lève
le voile sur ses blessures et ses débuts dans
la précarité. 

Elle raconte que c'est en "suçant un
chauffeur de taxi en échange d'une
course" qu'elle a pu se rendre dans la ga-
lerie qui lui achète ses premières photos. 

Elle dit aussi, pudiquement, avoir dû
se prostituer dans une maison close, dont
elle se sortira en intégrant un bar tenu par
une communauté lesbienne. Elle revient
également sur son agression par l'un de
ses compagnons, échappant alors de peu
à la mort... Les drames nourriront les
combats de Goldin, à commencer par le
Sida, qui emportera nombre de ses amis
artistes. Mais fera naître aussi de nouvelles
formes de mobilisation, confondant ar-
tistes et militants. 

Un saut dans le temps conduit à
l'époque contemporaine, où Nan Goldin
a pris la tête d'un combat à la David contre
Goliath contre les producteurs d'opioïdes,
des antidouleurs qui ont rendu dépen-
dants et tué un demi-million d'Américains
ces deux dernières décennies.  Le docu-
mentaire y revient longuement: la photo-

graphe, ayant elle-même frôlé la mort à
cause de sa dépendance, a mis sa notoriété
au service de la lutte contre la richissime
famille Sackler qui a produit l'Oxycodone,
tout en étant mécène des plus presti-
gieuses institutions culturelles. 

"Ma plus grande fierté, c'est que nous
ayons mis à genoux une famille de milliar-
daires dans un monde où les milliardaires
ont une autre justice que les gens comme
nous", a déclaré Nan Goldin à Venise,
précisant qu'il fallait poursuivre le combat
pour "garder en vie" les personnes dépen-
dantes, les "déstigmatiser" et les traiter. 

La signature de Laura Poitras, journa-
liste d'investigation confidente des lan-
ceurs d'alerte Edward Snowden et Julian

Assange, laissait espérer des révélations
sur cet énorme scandale sanitaire. 

Il n'en est rien mais le film comporte
tout de même quelques séquences iné-
dites, dont la plus forte est la captation de
l'audience de deux heures par vidéo-
conférence, obtenue de haute lutte par les
militants, durant laquelle les héritiers de la
famille Sackler sont condamnés à écouter,
derrière leur écran d'ordinateur, les témoi-
gnages de proches de victimes. 

Voir ces milliardaires scruter d'un oeil
vide leur écran, tandis que des parents leur
font écouter les hurlements de douleur de
leur fils en pleine crise de manque, et dé-
cédé depuis, glace le sang. 

"L'art d'El Aita entre l'affluent
local et le commun universel" a
été le thème d'un colloque or-

ganisé, samedi à Safi, dans le cadre de la 21è
édition du Festival national d'El Aita
qu'abrite la cité de l'Océan jusqu'au 11 sep-
tembre courant.  

Moult intervenants à cette rencontre dé-
diée à engager une réflexion profonde sur
cet art séculaire qui constitue l'une des com-
posantes importantes du patrimoine culturel
et artistique national, ont été unanimes à
souligner la nécessité d'inscrire et de docu-
menter El Aita, tout en veillant à encourager
la recherche et les études sur ce genre musi-
cal et artistique.

 En outre, ils ont mis en relief  l’une des
composantes essentielles de la culture orale
marocaine, tout en rendant hommage aux fi-
gures de proue de ce style musical, qui ont
voué leur vie à la préservation et la diffusion
de ce patrimoine authentique. 

Intervenant à cette occasion, le Repré-
sentant de la Direction Régionale de la Cul-
ture de Marrakech-Safi, Samir Ouanassi, a
mis en avant l'engagement du ministère de
tutelle à soutenir le Festival national d'El
Aita, faisant savoir que ce Colloque offre
une opportunité idoine pour traiter toutes
les questions se rapportant à ce genre artis-
tique, notamment celles de nature à conso-
lider et asseoir les bases d'une collaboration
et de complémentarité solides, à la faveur de
la promotion de la culture en général.

De même, il s'est attardé sur l'engoue-
ment et toute la passion que voue le public
à ce genre musical, avec un focus sur les ef-
forts consentis par plusieurs parties en vue
de préserver ce patrimoine immatériel et sa
valorisation pour les générations montantes.
De son côté, l’enseignant à la Faculté poly-
disciplinaire de Safi, Said Lakbi, a mis l’ac-
cent sur la nécessité d’accorder une grande
attention à la question de la préservation du

patrimoine, alertant sur les tentatives d’ex-
torsion de certaines composantes du patri-
moine national. 

L’auteur du roman "Gnaoua", a, dans ce
sens, souligné que ce festival ne cesse de ga-
gner en célébrité grâce à l’étendue géogra-
phique du public passionné par l'art d'El
Aita, aux thématiques abordées par cet art,
et qui s’attellent aux préoccupations du quo-
tidien, ainsi qu'aux recherches académiques
qui ont largement contribué à valoriser ce
genre artistique.  

Après avoir fait remarquer que l’histoire
du Maroc se caractérise par la dominance de
l’oralité, il a souligné le besoin de documen-
ter le patrimoine matériel et immatériel.  

Dans ce sens, il a plaidé en faveur de la
création d’une structure permanente chargée
du Festival, outre l'établissement de partena-
riats fructueux avec moult intervenants et
partenaires de nature à apporter une valeur
ajoutée sûre à ce rendez-vous annuel et à

tirer vers le haut la qualité des activités et
programmes concoctés en faveur du public.  

Placée sous le Haut Patronage de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, cette édition est
organisée par le ministère de la Jeunesse, de
la Culture et de la Communication, en par-
tenariat avec  la province de Safi.  

Cette manifestation s'inscrit dans le
cadre des rendez-vous culturels mis sur pied
par le ministère pour la valorisation du pa-
trimoine civilisationnel national et la préser-
vation de la mémoire artistique collective,
tout en rendant un vibrant hommage aux
icônes de cet art si singulier qui ont consacré
leur vie à la promotion et à la préservation
d'El Aita. 

Cette édition a été conçue de manière à
mettre en relief  les divers rythmes et sono-
rités de l'art d'El Aïta en tant qu'expression
identitaire aux multiples affluents, qui puise
sa référence et son authenticité dans le pa-
trimoine local marocain. 

L'art d'El Aita en débat à Safi

Le dernier combat de la photographe
Nan Goldin primé à Venise
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Bouil lon de culture
“Vice-Versa”, le succès d'animation 
de Pixar, aura droit à une suite
Retour dans la tête de Riley. Sept ans après

la sortie du film d'animation Vice-Versa,
les studios Pixar ont annoncé vendredi la sor-
tie d'un deuxième volet pour l'été 2024.
Comme le rapporte Variety, le script sera ré-
digé par Meg LeFauve, co-autrice du premier
film, et l'humoriste américaine Amy Poehler
prêtera de nouveau sa voix à Joie. En re-
vanche, le réalisateur Pete Docter laissera les
commandes à Kelsey Mann.

Sorti en 2015, Vice-Versa personnifie les
émotions contradictoires de Riley, une petite
fille de 11 ans qui peine à s'adapter à sa nou-
velle école. À l'intérieur de la tête de la fillette
se trouve un quartier général où s'activent cinq
petits personnages, chacun responsable d'un
sentiment: Joie, Peur, Colère, Dégoût et Tris-
tesse. La cohabitation s'avère difficile, alors
que Riley entre justement dans l'âge où tout
se complique. Succès commercial et critique,
Vice-Versa avait remporté l'Oscar du meilleur
film d'animation en 2016.

Vice Versa 2 explorera le même concept,
avec une variante: cette fois, Riley sera deve-
nue adolescente. De nouvelles émotions se
joindront à la danse, et on imagine le travail
de ces dernières encore plus difficile. "J'ai lu

le scénario et il est incroyable", a promis Amy
Poehler.

L'annonce de cette suite à eu lieu à l'occa-
sion de la dernière édition de la D23 Expo,
une convention biannuelle organisée par des
fans de Disney au cours de laquelle le studio
dévoile de nombreuses exclusivités.

Ce nouveau cru, qui se déroule tout au
long du week-end à Anaheim en Californie, a
également dévoilé les bandes-annonces du
live-action de La Petite sirène et des suites de
Il Était une fois et Hocus Pocus. Le dévelop-
pement d'un prequel du Roi Lion, intitulé Mu-
fasa, a lui aussi été annoncé.

Candidatures
Le ministère de la Jeunesse, de la

culture et de la communication – dé-
partement de la culture- a annoncé
l'ouverture des candidatures pour la
3ème édition du Festival national des
amateurs du théâtre, prévue du 7 au
10 octobre à Safi. 

Les troupes souhaitant participer
à cette édition, initiée en collabora-
tion avec la commune urbaine de
Safi, sont appelées à déposer leurs
dossiers de candidature à la division
du Théâtre de la Direction des Arts
dans un délai fixé entre le 08 et le 22
septembre 2022 à 16h00, précise le
ministère dans un communiqué. 

Le dossier de candidature doit in-
clure la demande de participation,
une vidéo de la pièce candidate télé-
chargée sur un support électronique,
une fiche technique de la pièce qui
peut être téléchargeable sur le site
Web du ministère, l'affiche de la
pièce, ainsi que le dossier légal et ad-
ministratif  de la troupe, selon le mi-
nistère.

 Les dossiers doivent être envoyés
à l’adresse suivante : «Division du
théâtre – Direction des Arts, 17, ave-
nue Michelifen, Agdal, Rabat », selon
la même source.  

Exposition
La Fondation Hassan II pour les

Marocains résidant à l’Etranger
(MRE) organise l’exposition "Mes in-
terprétations" de l’artiste marocain
Salman Ezzammoury, du 15 septem-
bre au 15 octobre à Rabat. 

La galerie Difaf, relevant de la
Fondation Hassan II pour les MRE,
abritera le vernissage de cette exposi-
tion, qui aura lieu jeudi prochain à
18h30, indique un communiqué de
l’institution. 

Salman Ezzammoury est "un ar-
tiste itinérant et voyageur, à dimen-
sion internationale. Sa créativité
s'épanouit en étant emplie d'amour et
d'optimisme, ce qui est pour lui une
réalité absolue", rapporte la même
source. 

L'artiste a poursuivi ses études en
photographie à l'université de la pho-
tographie appliquée d'Apeldoorn,
aux Pays-Bas, puis a suivi une forma-
tion aux techniques graphiques à
Utrecht, dans le même pays. 

Depuis 1987, Salman Ezzam-
moury a présenté plus de 400 expo-
sitions dans plusieurs pays, dont les
Pays-Bas, le Maroc, la Belgique, le
Danemark, la Corée du Sud, l'Austra-
lie, la Turquie, l'Espagne, l’Irak, la
Syrie, l’Allemagne, la Pologne, la
France, l’Islande et la Bosnie-Herzé-
govine.   

Le Conservatoire de musique,
de chant, de danse et d'art

dramatique relevant de la com-
mune de Casablanca a entamé sa
saison scolaire 2022-2023 avec
plusieurs nouveautés. 

Dans le cadre des préparatifs
de la nouvelle saison, le Conser-
vatoire a adopté une approche
communicationnelle interactive,
en organisant des journées portes
ouvertes les 10 et 11 septembre
courant, afin de permettre aux ha-
bitants de la métropole de connai-
tre les activités et les programmes
liés à l'éducation musicale dans
ses différents aspects. 

Parmi les nouveautés mar-
quant cette saison, le Conserva-
toire a décidé de revoir les
programmes scolaires et les exa-
mens, et de créer un cahier de
cours pour évaluer le rendement
de chaque étudiant. 

Dans ce sens, le directeur
coordonnateur général des
conservatoires de musique de Ca-
sablanca, Abdelatif  Benohoud, a
souligné l'importance de ces nou-
veautés qui sont de nature à don-
ner une nouvelle impulsion au

Conservatoire et ses annexes. 
Dans une déclaration à M24,

la chaine d'information en
continu de la MAP, il a relevé que
c'est dans ce cadre que s'inscrivent
les journées portes ouvertes du
Conservatoire qui visent, entre
autres, à mettre en avant les ef-
forts du corps enseignant et les
disciplines enseignées dans cet
établissement, fondé en 1917. 

Selon M. Benohoud, ces jour-
nées portes ouvertes ont comme
objectif  de permettre aux Casa-
blancais de connaitre davantage le
Conservatoire, ses missions et
son rôle pour les enfants et les
jeunes. "Il y a des enfants et des
jeunes qui ne savent pas comment
occuper leur temps libre, d'où
l'importance du Conservatoire et
de ses annexes dans la construc-
tion de la société", a-t-il expliqué,
notant que Casablanca dispose
actuellement de 16 annexes du
Conservatoire principal sis boule-
vard de Paris qui relèvent des ar-
rondissements. 

Il a précisé que les disciplines
enseignées au Conservatoire sont
le solfège, des cours de piano, de

violon, et de différents autres ins-
truments musicaux, outre la danse
et le chant classique, la musique
andalouse et l'art dramatique en
arabe et en français.  M. Beno-
houd a ajouté que les conserva-
toires de Casablanca comptaient
près de 3.500 étudiants lors de la
dernière saison scolaire, encadrés
par des enseignants très expéri-
mentés (281 professeurs dans les
différents spécialités).  De son
côté, Zouhair Komri, professeur
de musique et sociologue, a relevé
que la musique en particulier et
l'art en général ont un rôle impor-
tant dans le développement de la
personnalité de l'enfant et contri-
buent à transcender les diffé-
rences culturelles et sociales.

 Il a, à cet égard, souligné que
l'étude de la musique est très bé-
néfique pour l'épanouissement
des enfants ainsi que pour la pré-
vention de la délinquance et la cri-
minalité juvénile. 

Mettant l'accent sur l'impor-
tance de créer une association des
lauréats du Conservatoire, il a rap-
pelé la création récente de l'or-
chestre philarmonique de

Casablanca.  Il a également insisté
sur la nécessité de renforcer la
formation continue et à élargir le
soutien aux activités du Conser-
vatoire, rappelant l'historique de
cet établissement dont la création
remonte à 1917. 

Pour sa part, Mohamed Akif,
avocat, acteur associatif  et étu-
diant au Conservatoire, a indiqué
que le Conservatoire connait ac-
tuellement une grande dynamique
à même de renforcer sa perfor-
mance. 

Soulignant que la musique
sert d'outil thérapeutique et adou-
cit les mœurs, il a noté que le
Conservatoire a formé des en-
fants et des jeunes qui maitrisent
différents instruments musicaux
grâce aux efforts de nombreux
enseignants compétents et expé-
rimentés. 

Et d'ajouter que le Conserva-
toire prodigue des formations en
musique et en art dramatique,
entre autres, insistant sur la néces-
sité d'apporter un soutien à cet
établissement et à sa direction
pour qu'ils continuent à s'acquit-
ter de leurs différentes missions. 

Conservatoire de musique de Casablanca

Une saison scolaire sous le signe de la nouveauté
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Pensionnaires et salariés d'une maison de retraite de
Cordes-sur-Ciel (Tarn-France), ont embarqué pour
un tour inédit en hélicoptère, destiné à marquer la fin

de deux "terribles" années de Covid, a constaté un photo-
graphe de l'AFP.

"Les deux ans de Covid ont été terribles. On a envie de
proposer des choses exceptionnelles aux résidents. On vou-
lait casser les codes. Ce n'est pas parce qu'on entre en
Ehpad, qu'on n'a plus de vie!", lance le directeur de cet éta-
blissement public d'hébergement pour personnes âgées dé-
pendantes, Guillaume Marzocchi.

Les pensionnaires, dont certains en fauteuil roulant ou
déambulateur, s'avancent lentement vers l'appareil, accom-
pagnés par des employés de l'Ehpad.

Après une dizaine de minutes de survol de ce village
médiéval et des environs, l'appareil noir et jaune se pose sur
la pelouse jaunie du stade municipal, transformée en héli-
port.

"On a de la chance d'avoir des occasions comme ça.
J'avais déjà pris de grands avions mais c'est la première fois
(en hélicoptère). Je n'ai pas eu peur. Du ciel, quand on voit
le village... je suis très contente, à refaire", s'enthousiasme
Rolande Lepit, 84 ans, après son vol.

Trente-deux des soixante-seize pensionnaires de la mai-
son de retraite prennent part à l'activité. Entre les rotations,

ils attendent à l'ombre d'arbres qui bordent le stade.
Pour Jacqueline Laronde, 96 ans, enjouée, "c'est une

expérience de plus dans notre vie, une bonne aventure".
"C'était une belle promenade, je m'en souviendrai", ajoute
Lucien Rigal, 88 ans, en roulant les "r".

"On était en prison", se plaint-il, en référence aux pé-
riodes de confinement en chambre et à la suspension des
visites de proches, durement vécues par les occupants d'Eh-
pad.

Pour le pilote de l'Ecureuil Airbus, c'est également une
expérience nouvelle. "C'est génial, ils sont heureux. Hier, j'ai
fait un mariage, aujourd'hui l'Ehpad. C'est une première
pour moi aussi. Evidemment, on ne leur fait pas le coup de
la panne en vol, on pilote très doux", précise Raphaël Bé-
laygue qui embarque cinq passagers à chaque décollage.

A l'occasion des 40 ans de l'Ehpad, en 2019, M. Mar-
zocchi avait programmé des baptêmes en montgolfière.
Mais l'activité avait dû être annulée à cause de conditions
climatiques défavorables.

"On voulait frapper fort pour redonner de l'énergie, un
nouvel élan, créer des souvenirs et provoquer des sourires,
montrer qu'on peut faire de belles choses dans les Ehpad,
insiste-t-il. On le fait pour nos résidents, mais aussi pour
l'équipe. Le Covid les a épuisés. Cela permet de récompen-
ser les efforts fournis par le personnel."

Panneaux solaires portatifs, ré-
gulateurs de température, ra-
diateur "intelligent" : au salon

de l'électronique IFA à Berlin, la
tech avance ses solutions pour faire
face à la crise de l'énergie, malgré les
critiques sur son bilan carbone.

L'édition 2022 de la grande
messe allemande des innovations
technologiques - la première depuis
la pandémie de Covid-19 - est pla-
cée sous le signe de "l'efficacité
énergétique", dans un contexte de
flambée des prix.

Les exposants du salon sont
convaincus que des appareils tou-
jours plus sophistiqués peuvent
aider à réguler la consommation.

A l'image de Busch-Jaeger, une
entreprise électronique dont le
stand est tapissé d'interrupteurs et
de petits écrans blancs.

Cette firme allemande, qui ap-
partient au groupe suisse d'ingénie-
rie ABB, s'est spécialisée dans la
"maison intelligente" connectée.

L'idée : adapter au mieux la
consommation d'énergie d'un habi-
tat, grâce au traitement de données
aussi diverses que la température
ambiante, la luminosité ou la qualité
de l'air.

Ces dispositifs sont "de plus en
plus demandés", affirme Ulf  Eh-
ling, représentant de l'entreprise à
l'IFA.

Les radiateurs aussi se veulent
"intelligents", à l'image des appa-
reils rectangulaires, noirs et blancs,

présentés par la société norvé-
gienne Mill.

Grâce à une application sur
smartphone, l'utilisateur peut
contrôler la température ambiante
de son domicile, selon les heures de
la journée.

Selon Bashir Naimy, directeur
technique de l'entreprise, le gain
énergétique atteint "37% pour un
ménage".

Cette année encore, l'IFA pré-
sente aussi son cortège de gadgets
insolites, au caractère plus ou moins
indispensable: mini-frigo rafraîchis-
sant une boisson en "deux minutes"
ou générateur d'odeurs permettant
de tester des parfums vendus en
ligne.

La marque française Y-Brush
vante sa brosse à dents électrique
"sonique", aux allures de dentier,
"capable de brosser en même
temps toutes les dents en 5, 10 ou
15 secondes".

Mais les visiteurs qui déambu-
lent au fil des allées assurent garder
la tête froide, conscient des impéra-
tifs de sobriété.

"Quand on voit combien tous
ces objets consomment c'est de la
folie", estime Justin 23 ans, pour-
tant passionné d'informatique.

"On a toujours ça en tête", ren-
chérit Christoph Böttger, 39 ans,
présent avec sa compagne.

Le gouvernement allemand,
comme ceux des autres pays euro-
péens, exhorte ménages et entre-

prises à réduire leur consommation
énergétique pour éloigner le risque
de pénuries cet hiver et alléger leur
facture.

L'Allemagne a fixé pour objec-
tif  d'économiser 20% de gaz par
rapport aux années précédentes.

Or "les consommateurs privés
ont légèrement augmenté leur
consommation de gaz au cours de
la première semaine un peu plus
froide de septembre", a tancé ré-
cemment le patron de l'agence fé-
dérale des réseaux Klaus Müller,
appelant les particuliers à plus d'ef-

forts.  La pression est montée avec
la prolongation, annoncée ven-
dredi, de la fermeture du gazoduc
Nord Stream 1, qui livre l'Alle-
magne en gaz russe.

"Les technologies liées à la
maison intelligente peuvent écono-
miser de l'énergie", affirme Sara
Warneke, directrice du salon.

Or selon un rapport du Sénat
français, publié en 2020, la "crois-
sance des émissions de gaz à effet
de serre" du numérique est portée
par "l'internet des objets" -les objets
connectés- et le "stockage 

des données".
Ces deux éléments, piliers de la

"maison connecté", pourraient faire
bondir de "60% d'ici à 2040 l'im-
pact carbone du numérique", selon
le rapport.

La société chinoise Ecoflow,
présente dans de nombreux pays
européens dont l'Allemagne et la
France, veut résoudre les contradic-
tions, avec des mini panneaux so-
laires.

Ces dispositifs, de longs rectan-
gles pliables, transportables dans un
petit sac, permettent une fois déplié
et relié à une batterie en lithium, de
générer de l'énergie.

Leur petite taille permet "d'évi-
ter de demander une autorisation
administrative pour les installer",
commente Franko Fischer, porte-
parole de l'entreprise. Ils peuvent
générer jusqu'à 2.700 Wh, suffisam-
ment pour recharger un ordinateur,
un mobile ou faire fonctionner un
sèche-cheveux.

"Nous nous attendons à ce que
la demande pour des solutions
comme les nôtres soit forte chez les
consommateurs en Europe, car les
gens veulent être indépendants, sur-
tout dans les moments de crise", af-
firme M. Fischer.

En Allemagne, les prix de
l'électricité ont en moyenne aug-
menté de 31% en août sur un an,
selon le comparateur de prix
Check24.

Vol en hélico à l'Ehpad pour tourner la douloureuse page Covid

La tech veut innover au service de la sobriété énergétique
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Au bord des plages, au milieu
des espaces verts, des parcs ou
simplement sur les trottoirs, le

"Street workout" ou sport de rue se
fait de plus en plus d'adeptes à Casa-
blanca et se présente désormais
comme une discipline à part entière et
un moyen de promouvoir le sport et
de démocratiser sa pratique. 

Mêlant figures de force, de sou-
plesse et d'équilibre, ce sport à mi-che-
min entre la gymnastique et la
musculation, se pratique essentielle-
ment dans la rue, évitant aux jeunes
adeptes de dépenser des sommes as-
tronomiques pour se payer des abon-
nements dans les salles de sport
bondées de la ville blanche, et favori-
sant ainsi l'accès à la pratique sportive
pour tous. 

Depuis quelques années, des "wor-
kout spots" ou espaces sportifs en
plein air, comprenant des barres de
tractions et autres trapèzes de muscu-
lation que l’on retrouve en salles de fit-
ness, ont vu le jour dans plusieurs
quartiers de la ville, faisant de ce sport
l’une des disciplines les plus novatrices
et les plus économiques. 

Outre la gratuité de cette pratique
urbaine qui ne cesse de gagner en po-
pularité, celle-ci permet de renforcer
plusieurs aptitudes physiques, à savoir
l’endurance musculaire, l'équilibre, la
coordination, la force et l'agilité, tout
en luttant contre la sédentarité et l'obé-
sité.  Située au cœur de la capitale éco-
nomique, la plage Lalla Meryem est
considérée comme l'un des principaux
"workout spots" mis à disposition des
adeptes de ce sport de rue. Chaque
après-midi, des groupes de jeunes se
succèdent pour passer à la barre. Sur
place, Mohamed El Haouti, un jeune
de 23 ans qui pratique ce sport depuis
6 ans nous en dit plus sur sa passion. 

"J'ai découvert le "street workout"

grâce à des amis en 2016. Depuis, je
suis tombé sous le charme de ce sport
accessible, non couteux, libre et très
bénéfique pour l'esprit et pour le
corps, qui offre l'avantage de s'entraî-
ner en plein air sans devoir s'inscrire
dans des salles de sport chères et en-
combrées", a-t-il souligné. 

Dans une déclaration à M24, la
chaîne d'information en continu de la
MAP, Mohamed a expliqué que ce
sport est constitué d'une partie sta-
tique fondée sur la force et d'une partie
dynamique basée sur le freestyle qui
est pratiquée sur le sable pour évi-
ter tout risque de blessure. 

Eté comme hiver, les jeunes
adeptes du "street workout" se retrou-
vent pour s'entraîner et assouvir leur
passion pour ce sport, en dépit de
quelques difficultés climatiques ren-
contrées lors de la saison estivale, a re-
levé le street worker. 

En vue de pratiquer leur sport fa-

vori, les jeunes Casablancais ont créé
des "workout spots" dans les quatre
coins de la métropole, a-t-il fait savoir,
notant que le Conseil de la ville a éga-
lement procédé, de son côté, à la créa-
tion de plusieurs espaces sportifs en
plein air au profit des adeptes. 

Mohamed a, par ailleurs, déploré
l'absence d’une fédération qui prend
sous son égide ce genre de discipline,
formulant le vœu de voir naître plus
d'espaces dédiés pour cette pratique et
de voir ce sport se développer davan-
tage au sein du Royaume. 

Ouverte à toutes les catégories
d'âges et aux deux sexes, les filles se
sont également adonnées à la disci-
pline malgré son caractère assez dan-
gereux et ses risques imminents.
Khawla Talibi en est la parfaite illus-
tration. 

Agée de 26 ans, Khawla, qui pra-
tique le "street workout" depuis 5 ans,
dit avoir appris, grâce à ce sport, à ex-

plorer son corps, à le contrôler et à le
pousser au bout de ses limites. "En
tant que fille, je ne rencontre aucune
difficulté à m'intégrer dans des
groupes d’entrainement constitués
principalement de garçons qui n'hési-
tent pas à m’apporter de l'aide, à
m'épauler et à me prodiguer des
conseils pour développer et améliorer
mes performances", a assuré Khawla. 

Cette jeune street worker qui aspire
à participer aux compétitions de
"street workout" et à développer son
niveau et ses capacités, relève, par ail-
leurs, quelques difficultés liées à la dis-
ponibilité du matériel qui l'empêche
souvent de s'entrainer et par consé-
quent de réaliser son rêve. 

Elle a, dans ce sens, formulé le
vœu de voir naître davantage de parcs
dûment fournis en matériel dans les
quatre coins du Royaume et de voir da-
vantage de filles adhérer à ce sport do-
miné par la gent masculine. 
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A Casablanca, la pratique du sport se
démocratise grâce au street workout

Inauguration à Casablanca d'un centre 
multifonctionnel pour les femmes en situation difficile
Le centre multifonctionnel "Darna-

Lemkansa" pour les femmes en situa-
tion difficile a été inauguré, vendredi

à Casablanca. 
Situé à Lemkansa-Sud dans la collectivité

territoriale de Bouskoura (province de
Nouaceur), ce centre a été inauguré par M.
Abdallah Chater, gouverneur de la province
de Nouaceur. Il s'inscrit dans le cadre des ac-
tions du comité provincial de développe-
ment humain (CPDH) de Nouaceur pour
lutter contre la pauvreté, la vulnérabilité et
l'exclusion sociale des populations défavori-
sées, en particulier les jeunes femmes en si-
tuation difficile âgées entre 18 et 35 ans. 

Ce projet de développement social s'ins-
crit également dans le cadre de la consolida-
tion des acquis et la réorientation des
programmes des phases I et II de l'Initiative
Nationale pour le Développement Humain
(INDH). Il a été réalisé avec une enveloppe
budgétaire totale estimée à 2,8 millions de di-
rhams, avec une capacité d'accueil de plus de

100 bénéficiaires. 
Ce centre multifonctionnel comprend

plusieurs espaces, dont un espace d'écoute,
d'accompagnement et d'orientation des
femmes en situation difficile, un atelier de
formation en couture et en broderie tradi-
tionnelle et numérique, un atelier de forma-
tion en cuisine et en pâtisserie, un atelier de
formation en cosmétique, ainsi qu'un atelier
de formation dans le domaine des médias et
du marketing numérique. 

Dans une déclaration à M24, la chaine
d’information en continu de la MAP, Ibtis-
sam Ringa, chef  de division de l’action so-
ciale à la province de Nouaceur, a indiqué
qu'outre des ateliers importants au profit des
bénéficiaires, ce centre accueille, accom-
pagne et oriente les femmes en situation dif-
ficile. 

Elle a relevé que l'objectif  principal de
ce projet est de former les bénéficiaires et de
les orienter soit vers le marché du travail soit
vers l'entreprenariat. 

Si ces femmes sont orientées vers l'en-
treprenariat, elles pourront bénéficier des
services de la plateforme des jeunes qui s'ins-
crit dans le cadre du troisième programme
de la phase III de l'INDH, afin de bénéficier
d'un accompagnement pour la création de
projets individuels qui leur permettent
d'améliorer leurs revenus, a-t-elle ajouté. 

Et de souligner qu'afin de réorienter les
programmes de la phase III de l'INDH, un
nouveau souffle a été insufflé à ce projet
pour qu'il soit conforme à l'esprit et à la phi-
losophie de l'Initiative dans sa troisième
phase, qui accorde un intérêt particulier à
l'élément humain.

 Pour sa part, Samira Bakkali, présidente
d'honneur de l'association "Miftah Wa Hou-
loul", qui supervise la gestion et la direction
du centre multifonctionnel "Darna-Lem-
kansa", a déclaré que l'association œuvre à
donner une nouvelle dynamique à ce centre,
avec de nouveaux ateliers au profit des bé-
néficiaires, en plus des services de l'espace

d'orientation des femmes victimes de vio-
lence, ainsi que des enfants en situation dif-
ficile. 

Elle a ajouté que le centre a différentes
catégories de bénéficiaires, dont les femmes
divorcées et celles qui sont victimes de vio-
lence.  Notant que la zone dans laquelle se
trouve le centre a davantage besoin des ser-
vices de la société civile, elle a affirmé que
son association poursuivra ses efforts en fa-
veur des femmes en situation difficile en
coopération avec les autorités locales. 

Laila Al Jayed, l'une des bénéficiaires de
l'accompagnement et du soutien de l'associa-
tion "Miftah Wa Houloul", est aujourd'hui
encadrante au centre multifonctionnel
"Darna-Lemkansa".  Dans une déclaration
similaire, elle a indiqué qu'après avoir été vic-
time de violence, elle a bénéficié des services
de l'association, ce qui lui a permis d'amélio-
rer sa situation en devenant encadrante au
sein du centre, formant les femmes en cui-
sine et en pâtisserie. 

So
ci

ét
é
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La suspension de la Premier
League après la mort de la
reine suscite des critiques

Malgré l'incident médical
en tribune qui a long-
temps interrompu la fin
de rencontre, le FC Bar-

celone a dominé Cadix 4-0 samedi
pour la 5e journée de Liga et prend
provisoirement la tête du classement,
alors que l'Atlético Madrid s'est rassuré
en écrasant le Celta Vigo 4-1. 

Les Catalans ont ouvert la marque

au retour des vestiaires grâce à Frenkie
De Jong, présent au bon endroit pour
pousser dans les cages une frappe dé-
tournée par le gardien Jeremias Le-
desma (55e). 

L'inévitable Robert Lewandowski
a ensuite doublé la mise à la 65e, à la
reprise d'une frappe de De Jong encore
stoppée par le gardien, avant d'offrir le
troisième but sur un plateau à Ansu

Fati (86e).
 Dans le temps additionnel, Ous-

mane Dembélé, entré à la 57e à la place
de Ferran Torres, a scellé le succès avec
un crochet conclu par une frappe dé-
tournée dans son propre but par le
portier adverse (90e+2). 

La partie a été interrompue une
trentaine de minutes en deuxième pé-
riode en raison d'un incident médical

grave en tribune. Un photographe de
l'AFP présent au stade a constaté qu'un
supporter a été victime d'un malaise
cardiaque avant d'être évacué. Un ca-
méraman chargé de filmer la rencontre
a perdu connaissance dans la foulée. 

Auparavant, on avait vu le gardien
argentin de Cadix, Jeremias Ledesma,
porter en courant un défibrillateur vers
la tribune pour secourir la victime. Le
défenseur blaugrana Ronald Araujo
s'est mis à prier sur la pelouse. Le
match a repris à 21h05 et a pu se ter-
miner dans le calme. 

"On a appris que c'était un malaise
cardiaque, mais qu'ils ont pu réanimer
la victime. A l'arrivée, c'est le plus im-
portant. On parle d'une vie humaine et
c'est bien plus important que le foot-
ball. Mais ils ont pu le sauver et on a
pu rejouer au football", a rassuré Xavi
en conférence de presse d'après-
match. 

Avec ce succès, les Catalans entre-
tiennent leur dynamique de victoires
(ils sont à quatre succès consécutifs) et
mettent la pression sur le Real, qui de-
vrait s'imposer contre Majorque hier
pour regagner la tête. Un peu plus tard
dans la soirée, l'Atlético Madrid s'est
provisoirement replacé au pied du po-
dium grâce à un succès probant 4-1
contre le Celta Vigo au Metropoli-
tano. Angel Correa, que Diego Si-
meone avait décidé de titulariser à la

place de Joao Felix en attaque, a
d'abord ouvert le score (9e) sur une of-
frande de Rodrigo de Paul, avant que
le milieu argentin ne double ensuite la
mise (51e) d'une frappe à l'entrée de la
surface déviée par la défense gali-
cienne. 

Yannick Carrasco, d'une action ex-
ceptionnelle (66e) initiée de la défense,
puis Matheus Cunha (82e), au terme
d'une chevauchée solitaire de 50 mè-
tres après tout juste être entré en jeu et
malgré une frappe détournée dans sa
cage par Unai Nunez, avaient donné
plus de relief  au succès des Rojiblan-
cos, contre la réduction du score de
Gabriel Veiga (71e) pour le Celta.

 Trois jours après son succès in ex-
tremis contre Porto (2-1) en Ligue des
champions au terme d'une prestation
insipide, Simeone avait procédé à six
changements dans son onze de départ,
avec les titularisations de Correa et de
De Paul qui se sont révélées payantes.

 L'attaquant argentin a d'ailleurs été
acclamé par le public du Metropolitano
à sa sortie, au moment de l'entrée en
jeu d'Antoine Griezmann (63e). 

Les Colchoneros engrangent de la
confiance, avant le déplacement à Le-
verkusen mardi en Ligue des cham-
pions puis la réception du Real Madrid
dimanche prochain pour un derby ma-
drilène qui s'annonce une nouvelle fois
électrique.

Liga

Le Barça enchaîne à Cadix, l'Atlético se rassure

La décision des autorités du foot-
ball professionnel anglais
d'ajourner tous les matches du

week-end à la suite du décès de la reine
Elizabeth II a fait l'objet de critiques,
notamment d'anciens joueurs qui y
voient une "opportunité manquée" de
lui rendre un dernier hommage.

Dans la foulée de l'annonce du
décès de la reine jeudi, la Premier
league a décidé de reporter toutes les
rencontres du week-end en signe de
respect à Elizabeth II, soulignant "sa
vie extraordinaire et sa contribution à
la nation". 

La Premier League a pris cette dé-
cision alors même que le gouverne-
ment britannique estimait que le report
des compétitions sportives n'était pas
obligatoire en cette période de deuil
national. 

D'autres disciplines ont ainsi dé-
cidé de reprendre la compétition sa-
medi après avoir mis entre parenthèses
leurs épreuves vendredi, pour rendre
hommage à la monarque: c'est le cas
du cricket, avec une rencontre entre
l'Angleterre et l'Afrique du Sud, du
championnat de rugby ou encore
d'une épreuve du PGA Tour. 

L'ancien attaquant de Liverpool et
de l'équipe d'Angleterre Peter Crouch
s'est interrogé sur la pertinence
d'ajourner les matches de Premier
League: "Je sais que ce n'est qu'un jeu
et que certains événements sont bien

plus importants mais imaginez si les
matches avaient eu lieu ce week-end.

Les brassards noirs, les minutes de
silence, l'hymne national (...) devant des
millions (de téléspectateurs) regardant
dans le monde entier. Est-ce que ça
n'aurait pas été une meilleure façon de
lui dire adieu? " Lors de leurs rencon-
tres européennes, jeudi soir, Manches-
ter United, Arsenal et West Ham
avaient rendu hommage à la reine, ar-
borant brassards noirs et observant
une minute de silence. Les supporters
de West Ham ont même plusieurs fois
entonné le "God save the Queen". 

Ces marques de respect ont visi-
blement alimenté les critiques contre
la décision de la Premier League, qua-
lifiée de "ridicule" par le célèbre pré-
sentateur de télévision Piers Morgan. 

"Les événements sportifs de-
vraient être maintenus. 1/La reine ai-
mait le sport et 2/Ce serait bien de
voir/entendre de larges foules chanter
l'hymne national en hommage à sa
Majesté", a-t-il dit, recevant le soutien
de l'ex-défenseur international Gary
Neville. 

Les supporters d'Arsenal ont éga-
lement fait part de leur frustration:
"Notre position, que nous avons par-
tagée avec les autorités du football,
c'est que la grande majorité des sup-
porters auraient aimé aller au stade ce
week-end et rendre hommage à la
reine". 
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Une réception a été organisée,
samedi à Casablanca, en l'hon-
neur des membres de la sélec-

tion nationale des moins de 17 ans de
football, après leur bon parcours lors
de la Coupe arabe de la catégorie, or-
ganisée en Algérie. 

A leur arrivée à l'aéroport interna-
tional Mohammed V, les membres de
l'équipe nationale ont été accueillis par
Chakib Benmoussa, ministre de l'Edu-
cation nationale, du Préscolaire et des
Sports, Fouzi Lekjaa, président de la
Fédération Royale marocaine de foot-
ball (FRMF) et des membres du bureau

fédéral.
S'exprimant à cette occasion, M.

Benmoussa s'est félicité du niveau de
l'équipe nationale, finaliste de la Coupe
arabe, mettant en avant "l'esprit de fair-
play dont ont fait montre les joueurs
marocains en dépit des provocations
qu'ils ont subies". 

De son côté, M. Lekjaa a indiqué
que la sélection marocaine U17 a di-
gnement représenté les couleurs natio-
nales et était proche de la victoire finale,
notant que la FRMF mettra à la dispo-
sition des joueurs tous les moyens pos-
sibles afin de poursuivre leur formation

de manière professionnelle. 
De son côté, l'entraîneur de

l'équipe nationale, Said Chiba, n'a pas
tari d'éloges à l'égard des joueurs ma-
rocains, qui ont fait montre, lors de la
finale face au pays hôte, d'une grande
concentration. "Les joueurs sont restés
concentrés lors de cette finale disputée
dans un climat très tendu", a-t-il déclaré
à la MAP, regrettant les évènements qui
se sont produits après le coup de sifflet
final. "Notre qualification pour la finale
est une performance à saluer. Les
joueurs sont encore jeunes et sont pro-
mis à un avenir radieux", a-t-il affirmé. 

De son côté, le capitaine de
l'équipe nationale U17, Abdelhamid Aït
Boudlal, a loué la prestation de ses co-
équipiers lors de ce tournoi, notant que
les joueurs ont acquis plus d'expérience. 

"Je suis heureux du soutien du pu-
blic marocain. Nous allons fournir plus
d'efforts dans l'avenir pour être au ni-
veau de ses aspirations", a-t-il ajouté.
Pour sa part, le gardien de but, Taha
Belghazil, sacré meilleur gardien lors de
ce tournoi, a indiqué que "ce prix vient
couronner un travail collectif  du
groupe".

Supercoupe d'Afrique-2022

La Renaissance de Berkane
réussit un triplé historique
Après ses sacres en

Coupe de la Confédéra-
tion africaine de foot-
ball (CAF) et en Coupe

du Trône, la Renaissance de Ber-
kane a réussi la passe de trois en
remportant la Supercoupe
d'Afrique 2022 pour la première
fois de son histoire, en battant le
Wydad de Casablanca par 2 buts à
0, samedi soir au Complexe
sportif  Prince Moulay Abdellah de
Rabat.

Les Berkanis l’ont emporté
grâce à des réalisations de Charki
El Bahri (32è) et Sofian Moudane
(71è, s.p.).  La RSB remporte ainsi
la première Supercoupe 100% ma-
rocaine. 

Les Rouges ont disputé ce tro-
phée après avoir décroché leur
troisième titre de Ligue des cham-
pions, aux dépens d’Al-Ahly du
Caire (2-0), alors que les Oranges
ont gagné leur deuxième Coupe de
la CAF en battant les Sud-Afri-
cains d’Orlando Pirates lors de la
finale disputée au Nigeria. 

Ce match, au goût de revanche
pour les Wydadis, qui s’étaient in-
clinés face à leur adversaire du jour
en finale de la Coupe du Trône
(2020-2021), a été à la hauteur des
attentes des milliers de spectateurs
venus assister à cette rencontre. 

La première tentative sérieuse
d’ouvrir le score est intervenue à
la 22è minute, quand Charki El

Bahri a sauté plus haut que tout le
monde et frappé de la tête mais le
portier Reda Tagnaouti était bien
en place pour écarter le danger.

 A la réception d’un centre de
Hamza Moussaoui, El Bahri a
réussi à trouver la brèche dans la
défense wydadie et ouvrir le score
de la tête (31è).  Le Wydad a failli
égaliser six minutes plus tard, mais
Hamza Hamyani a sauvé les meu-
bles devant Yahya Jabrane. 

En deuxième période, Aymen
El Hassouni a été à deux doigts
d’égaliser (68è), mais sa frappe
sèche à l’entrée de la surface de ré-
paration a été bien contrée par le

gardien berkani. 
Une minute plus tard, Amine

Aboulfath commet l’irréparable en
fauchant Chadrack Lukombe en
pleine surface de réparation. L’ar-
bitre de la rencontre n’hésite pas à
siffler un penalty, transformé avec
succès par Sofian Moudane (71è). 

Sous la houlette de son nouvel
entraîneur Houssine Ammouta, le
WAC ambitionnait de remporter
ce trophée pour la deuxième fois
de son histoire, après celui de
2017, décroché aux dépens de TP
Mazembe 1-0, alors que les Berka-
nis l’ont disputé en 2021 (défaite
contre Al-Ahly 2-0).  

Réception à Casablanca en l'honneur de la sélection nationale U17

Sport
Abdelhak Benchikha : La Supercoupe
entre la RSB et le WAC reflète 
la réputation du football marocain

Le match de la Supercoupe disputé samedi au complexe sportif  Prince
Moulay Abdellah entre la RS Berkane et le Wydad de Casablanca a re-
flété la réputation du football marocain, a affirmé l’entraîneur de la

RSB, Abdelhak Benchikha, exprimant sa joie de remporter ce titre.
 S’exprimant en conférence de presse d’après-match, Benchikha a souli-

gné que «nous sommes heureux de ce sacre. Le match a été à la hauteur de la
réputation du football marocain et du championnat national», ajoutant que
«nous avons joué contre une équipe forte et expérimentée». 

Il a précisé que «nous avons senti le poids du Wydad dans le jeu et on a
essayé de défaire sa tactique. Mes joueurs ont fait un grand match et je les re-
mercie pour leur combativité». 

Concernant ses objectifs avec la RS Berkane qui a remporté trois titres
au cours de cette saison, Benchikha a relevé qu’«il est difficile de prévoir l'ave-
nir, mais il y a une volonté d'être parmi les premiers en championnat.

Nous avons encore du travail devant nous, mais je sens que je suis au bon
endroit actuellement».  «Nous sommes convaincus que nous pouvons
concourir, mais il y a des équipes fortes et de haut niveau en championnat, ce
qui implique que nous devons travailler dur», a-t-il conclu. 

La Supercoupe est le troisième titre décroché par la RS Berkane cette sai-
son, après la Coupe de la Confédération africaine et la Coupe du Trône. 

Le Wydad doit apprendre les leçons
qui s’imposent de sa défaite 

Le Wydad de Casablanca doit apprendre les leçons qui s’imposent de sa
défaite en Supercoupe face à la Renaissance de Berkane, a indiqué samedi
à Rabat l’entraîneur du club casablancais, Houcine Ammouta. 

S’exprimant en conférence de presse d’après-match, Ammouta a relevé que
« ce match est à oublier et les joueurs sont appelés à faire plus d’efforts pro-
chainement pour assurer au Wydad la position qu’il mérite». 

«Malheureusement, nous avons perdu notre concentration face aux occa-
sions créées par la Renaissance de Berkane qui a réussi à les transformer en
buts», a-t-il expliqué, ajoutant que «certains joueurs qui pouvaient donner une
consistance au jeu de l’équipe au niveau défensif  et offensif  n’étaient pas encore
prêts».

 Selon lui, l’arrivée tardive de joueurs nouvellement recrutés au sein du
groupe a affecté la performance du Wydad, précisant que « nous avons commis
des erreurs qu’on pouvait éviter ». Le technicien marocain a relevé que le WAC
a créé plusieurs occasions qui n’ont pas été concrétisées en buts, soulignant que
les lacunes de l’équipe nécessiteront un peu plus de temps pour être comblées. 

L'UAFA inflige plusieurs sanctions 
à la Fédération algérienne de football

 
La commission disciplinaire et d'éthique de l'Union des associations

arabes de football (UAFA) a rendu les décisions disciplinaires concer-
nant les incidents ayant eu lieu à l'issue de la finale entre l'Algérie et le
Maroc pour le compte de la Coupe arabe (U17), dont une amende de
120.000 dollars infligée à la Fédération algérienne de football (FAF) et
la suspension d'un joueur algérien pour 6 mois. 

Selon un communiqué de l'Union, la commission a décidé d'infliger
une amende de 120.000 USD à la FAF pour avoir permis aux suppor-
ters d'entrer dans le stade, en plus d'une amende de 25.000 USD à la
sélection algérienne pour la participation d'un certain nombre de ses
joueurs à l'affrontement avec les joueurs marocains.  Elle a également
décidé de suspendre le joueur de l'équipe nationale algérienne Abdelhak
Ben Adair pour 6 mois pour avoir attaqué le portier marocain.  La sé-
lection marocaine a également écopé d'une amende de 25.000 USD
pour "la participation d'un certain nombre de ses joueurs à l'affronte-
ment avec les joueurs de l'équipe nationale algérienne". 

La commission de discipline et d'éthique de l'UAFA a indiqué que
les décisions sont susceptibles d'appel. 

L'Union des associations arabes de football a affirmé, dans ce
contexte, son rejet total de toute violation ou déviation de l'esprit
sportif  dans ses différentes compétitions.  


